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Deux catastrophes font 74 morts en Italie
TURIN (D’après AFP) - L'Italie a 

été frappée hier par deux catastro­
phes qui ont fait ensemble au moins 74 
victimes: quelque 64 spectateurs, des 
jeunes pour la plupart, ont péri asphy­
xiés ou écrasés dans l’incendie d’un ci­
néma de Turin et dix skieurs ont été 
tués à la station de 'ki de Champoluc, 
dans les Alpes, lorsque trois cabines se 
sont décrochées de leur cable porteur 
pour s’écraser trente mètres plus bas. 
a flanc de montagne.

L’accident de Turin a provoqué un 
émoi considérable à mesure que les 
sapeurs ahgnaient les cadavres sur le 
trottoir en présence des gens du quar­
tier qui tentaient d’identifier les restes

d’un enfant ou d’un parent.
Même si la rumeur d’un incendie 

criminel a couru pendant quelques 
heures, le procureur de la république 
de Turin, M. Bruno Caccia, a ordonné 
l’arrestation du gérant du cinéma 
« Slatuto », M.Raimondo Capello. sous 
les accusations de « désastre par im­
prudence » et d’« homicide par impru­
dence ».

Une première inspection des lieux a 
montré que les issues de secours de la 
galerie supérieure étaient fermées. 
M.Capello avait dit journalistes qu’il 
avait lui-même ouvert les autres por­
tes de secours après avoir constate Ti- 
nutihté de ses efforts pour contenir les

flammes avec des extincteurs chimi­
ques.

Les pompiers ont aussi découvert 
un faisceau de cables électriques en­
dommagé, non conforme aux normes 
de securité, dans un couloir de cet éta­
blissement qui peut accueillir 1 070 
spectateurs.

Plusieurs témoins ont indiqué que le 
feu s’était déclaré dans ce couloir 
avant de se propager rapidement aux 
sièges de bois recouverts de plastique 
dont la combustion a dégagé une 
lourde fumée. Les flammes ont pris de 
la hauteur jusqu’à bloquer les specta­
teurs au balcon.

C’est d’ailleurs à cet endroit que

s’est jouée l’essentiel du drame: les 
pompiers disent avoir vu des dizaines 
de cadavres agglutinés tandis que 
d’autres étaient littéralement plaqués 
aux murs, transformés en statues. Une 
dizaine de victimes ont aussi été re­
trouvées en soirée dans une salle de 
bain où elles avaient cru trouver un re­
fuge. Au total, 62 corps ont été décou­
verts dans l’établissement et deux 
blessés sont morts à l’hôpital.

L’incendie du cinéma Statuto est 
l’un des plus meurtriers survenus en 
Italie depuis dix ans: le dernier a été 
celui de Lodi (Ombrie), le 25 avril der­
nier, où 34 personnes ont trouvé la 
mort. Le seul incendie de cihéma qui

ait fait des victimes en Italie depuis 
1975 a eu lieu à Gallarate (Lombardie) 
le 21 mars 1979. Deux personnes 
avaient alors pén.

Quelques heures auparavant, à 
Champoluc dans les Alpes italiennes, 
c’est apparemment un vent violent qui 
a décroché une nacelle de la téléca­
bine de la station de ski. Glisant le long 
du cable, la cabine est allée en per­
cuter deux autres un peu plus bas. les 
entraînant dans sa chute funeste.

Huit des douze occupants des trois 
cabines sont morts sur le coup et deux 
autres ont succombé pendant leur 
transport à l’hôpital d’Aoste. Les deux 
survivants seraient hors de danger.

paraît-il. Cependant, une quarantaine 
d’autres skieurs sont demeurés im­
mobilisés dans leurs nacelles balottées 
par le vent et le sau\ elage angoissant 
a dû se faire par hélicoptère au milieu 
de la lourmenle.

L’installation était vieille de huit ans 
et les enquêteurs s’efforcent de déter­
miner SI l’équipemeiit avait été entre­
tenu adét]uatement.
\ peu de distance, du côté français, 

quatre skieurs ont été tués dans une 
avalanche et quatre autres ont été 
blessés lorsque toute une classe de ski 
a été emportée par le dévallement de 
la neige. Une tragétiie similaire a fait 
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La négociation reprend 
avec ies enseignants

, T 1 ■ Le vote de 87 % a eu son effet
La CEQ modifie ses exigences fondamentales
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Pendant qu’à Montréal les opposants aux essais des missiles Cruise au Ca­
nada manifestaient devant la maison du premier ministre Trudeau, 500 autres 
manifestants envahissaient les rues de Toronto, notamment en face des bu­
reaux du Parti libéral du Canada.

Cruise

300 manifestants à 
la porte de Trudeau

Près de 300 personnes ont manifesté 
bruyamment mais pacifiquement sa­
medi devant la résidence montréalaise, 
inoccupée, du premier ministre Tru­
deau pour protester contre l’accord 
américano-canadien sur l’essai de mis­
siles Cruise au Canada.

L’accord-cadre controversé a été si­
gné jeudi à Washington.

Certains manifestants s’abritaient 
sous des parapluies noirs, symbole de 
l’accord, ont-ils dit, tandis que d’autres 
affichaient des visages peints en clowns 
tristes.

Les protestataires évitaient de s’im­
mobiliser sur le trottoir puisque qu’ils 
ne détenaient aucun permis pour tenir 
un tel rassemblement'.

Un porte-parole du groupe, Stuart Sti- 
litz, s’est dit surpris du succès de la ma­
nifestation compte tenu du peu de publi­
cité qui y avait été consacrée.

Il a soutenu que l’accord sur les es­
sais de missiles ne manquerait pas d’ê­
tre un sujet chaud lors de la prochaine 
campagne électorale fédérale.

“Nous espérons que tous les efforts 
Voir page 14: Cruise

par Bernard Descôteaux
Forte du rejet massif des dernières 

propositions gouvernementales et ani­
mée d’une nouvelle volonté de compro­
mis, la Centrale de l’enseignement du 
Québec (CEQ) est parvenue hier à re­
lancer la négociation avec le ministère 
de l’Éducation.

Commencée en après-midi, cette né­
gociation s’est poursuivie jusque tard en 
soirée et a donné heu à trois rencontres. 
Les parties doivent se revoir ce matin, 
mais le recours à une loi spéciale que le 
gouvernement doit trancher cet après- 
midi n’est toujours pas écarté.

Ce sont les enseignants qui ont pris l’i­
nitiative de cette rencontre dans le but, 
ont expliqué leurs représentants, de 
transmettre au ministre de l’Éducation, 
M. Camille Laurin, la réponse des as­
semblées syndicales aux propositions 
que ce dernier leur avait présenté mer­
credi dernier.

Le rejet de ces propositions — qui vi­
saient à étaler sur trois ans certaines 
dispositions du décret — a été massif. 
Alors qu’au ministère de l’Éducation on 
entretenait des espoirs sérieux de voir 
la base les accepter contre l’avis des di­
rigeants syndicaux, on a dû se résigner 
dès vendredi soir dans une proportion 
qui finalement dépasse 87%. On con­
vient même maintenant chez certains 
négociateurs du secteur de l’éducation, 
a-t-on confié du DEVOIR, que la déter­
mination des enseignants pourrait aller 
jusqu’au défi d’une loi spéciale de l’As­
semblée nationale.

La CEQ n’a pas voulu miser seule­
ment sur cette démonstration de force 
pour obtenir la reprise des négociations. 
Ses négociateurs faisaient part en effet 
au ministre Laurin, hier après-midi, de 
certaines ouvertures qui ont semblé as­
sez intéressantes pour amorcer le pro­
cessus de négociations. Après une pre­
mière rencontre avec le ministre qui a 
duré deux heures et demie, une deu­
xième avait lieu à 18 heures au cours de 
laquelle on a communiqué aux ensei­
gnants une certaine réaction gouver­
nementale.

Une troisième rencontre eut lieu vers 
le milieu de la soirée d’où les parties 
sont sorties en étant très laconiques. Du 
côté du gouvernement, on avouait qu’il 
fallait consulter les principaux minis­
tres responsables de la négociation si 
bien qu’il ne serait possible de se revoir 
que ce matin tout probablement. On 
précisait qu’il était trop tôt pour parler

de négociation véritable, ce que confir­
mait la partie syndicale en disant qu’on 
n’avait pas discuté de contenu mais de 
la façon de poursuivre les négociations. 
De fait, les deux parties semblaient 
moins optimistes qu’en début d’après- 
midi.

Ces rencontres mettaient en pré­
sence, d’un côté, le ministre Laurin, son 
sous-ministre, .Jacques Girard, et le 
coordonateur des négociations pour le 
gouvernement, Lucien Bouchard. Pour 
la CEQ, i y avait le président et le vice- 
président de la Commission des ensei­
gnants de commissions scolaires, Ro­
bert Bisaillon et Léo Laberge, ainsi que 
le coordonnateur des négociations pour 
cette centrale, Gilles Lavoie. Les con­
seillers de chaque partie n’étaient pas 
loin et le premier ministre Lévesque lui-

Dans les 
cégeps, 
le rejet 
est aussi 
massif

(LE DEVOIR) — Les syndicats d’en­
seignants de cégeps affiliés à la Fédé­
ration des enseignants et enseignantes 
du Québec (FNEEQ -CSN) ont com­
mencé à leur tour, hier, à consulter 
leurs membres sur le cadre de règle­
ment proposé par Québec la semaine 
dernière et les résultats des votes con­
nus jusqu’à maintenant indiquent, là 
aussi, un rejet massif de la proposition 
Laurin.

Neuf des onze syndicats qui ont tenu 
des scrutins hier ont en effet voté à plus 
de 90 % en faveur du rejet de l’offre gou­
vernementale. Ce sont les enseignants 
des cégeps de Thetford Mines (vote 

Voir page 14; Cégeps

Sharon se maintient
■ Il perd son portefeuille mais reste ministre

.JERUSALEM (d’après AFP et 
Reuter) — M. Ariel Sharon conser­
vera une place au sein du cabinet is­
raélien en tant que ministre sans 
portefeuille.

C’est ce qui ressort du commu­
niqué officiel remis à la presse hier à 
l’issue de la réunion du gouverne­
ment israélien.

Ainsi, si forte est l’empreinte d’A- 
riel Sharon sur ses collègues du gou­
vernement Begin que la solidarité 
gouvernementale a joué en sa fa­
veur, malgré les accusations extrê­
mement graves formulées contre lui 
par le rapport de la commission Ka-

hane, remarquent les observateurs à 
.Jérusalem,

Contraint à la démission de ses 
fonctions de ministre de la Défense 
par les conclusions de ce rapport, 
que le gouvernement a dû se rési­
gner à accepter, le général Sharon 
s’est ainsi contenté de rendre son 
portefeuille pour la position moins 
avantageuse de ministre d’État, 
mais en restant un membre à part 
entière de l’équipe au pouvoir.

Le cabinet en‘effet a décidé d’en­
tériner une lettre adressée hier par 
M. Sharon au premier ministre, dans 
laquelle il remet formellement sa dé­

mission de ministre de la Défense 
mais demande à rester au gouver­
nement.

« Ceux qui n’ont pas voulu d’Ariel 
Sharon comme chef d’état-major 
l’ont eu comme ministre de la Dé­
fense, ceux qui n’en veulent pas au­
jourd’hui comme ministre de la Dé­
fense, l’auront demain comme pre­
mier ministre », a commenté hier 
sur un ton de défi le porte-parole du 
ministre démissionnaire, M. Ouri 
Dan.

Dans un long communiqué alam­
biqué, le cabinet a expliqué que le

Voir page 14: Sharon

L’ex-ministre de la Défense, à sa sor­
tie du bureau du premier ministre Be­
gin, hier.

même se tenait tout près, M. Laurin 
communiquant à quelques reprises 
avec lui.

M. Bisaillon a expbqué au cours d’une 
conférence de presse a l’issue de la pre 
mière rencontre quelles étaient les po­
sitions de sa centrale. Avec un vote de 
87 % , les enseignants sont en droit de 
prétendre que la balle est retournée 
dans le camp patronal, a-t-il dit, ce qui 
selon lui autorise la CEQ à même poser 
des exigences au gouvernement.

Au nombre de deux, ces exigences 
étaient cependant des indications au 
gouvernement pour faciliter la reprise 
des pourparlers. D’une part, il s’agissait 
d’obtenir du gouvernement l’engage­
ment à négocier véritablement avec les 
enseignants qui de leur côté s’enga- 
gaient à répondre positivement à la né­

gociation par la négociation. D’autre 
part, il s’agissait d’obtenir que le gou­
vernement cese de prétendre faire do la 
récupération financière « sur le vécu 
des enseignants ».

Cette dernière exigence constitue en 
fait de la part des enseignants une ou­
verture importante, .liisqu’à mainte­
nant, les négociateurs syndicaux di­
saient toujours vouloir obtenir le slatu- 
quo sur deux points e.ssenliels, la tâche 
et la sécurité d’emploi. L’un n'allait pas 
sans l’autre puisqu’on augmentant la tâ­
che des enseignants, le gouvernement 
réduit le nombre de professeurs requis 
ce qui l’amène à procéder à des mises 
en disponibilité de professeurs. Initia­
lement le gouvernement obtenait ainsi 
en trois ans des économies de $344 mil- 
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le week-end sportif

Stenmark s’approche de Mahre
Le Suédois Ingemar Stenmark a remporté son premier slalom 
géant depuis un an, l’emportant à Todnau, pour ainsi prouver sa 
supériorité en slalom depuis queiques semaines. Il a remporté sa 
quatrième victoire cette saison et il n’est plus qu’à 31 points de 
Phil Mahre, avant d’entreprendre dans 10 jours le sprint final de 
la saison. Page 11

Robinson 
copieusement 
hué au Forum
Les partisans du Canadien 
n’ont pas pardonné à Larry 
Robinson, et ils l’ont 
copieusement hué à la suite
d'une erreur qui a permis aux —
Rangers de NY de marquer le r WM
point vainqueur dans une 
victoire de 3-2, samedi. Hier,
Robinson, pourtant choisi la 
troisième étoile du match, a 
confié que le huées qu’il 
entend fréquemment depuis 
le début de la saison 
affectent au jeu. Les Oilers 
d’Edmonton rendent visite au 
Canadien, ce soir. Page 10
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La difficile intégration au monde du travail
APRfiS dix ans de lutte 

pour accéder à une vé­
ritable intégration dans 

le monde des travailleurs, 
Renée Saint-Cyr, paraplé­
gique depuis l’âge de 22 ans, 
n’a pas encore gagné la par­
tie. Du moins, pas comme 
elle le souhaiterait. P2t ce 
n’est pas faute de volonté ou 
par manque de formation. 
Klle s’est appliquée à mettre 
toutes les chances de son 
côté

A la suite d’un malheureux 
accident d’automobile dans 
lequel elle s’est cassé la co­
lonne vertébrale, ce qui a en­
traîné un séjour de trois mois 
et demi à l’Ilôtel-Dieu et une 
année à l’Institut de réadap­
tation de Montréal, Renée, 
qui était commis-comptable, 
a décidé de retourner aux 
études pour devenir travail­
leuse sociale.
, « Confinée à une chaise 
roulante, il y a tant de barriè­
res architecturales dans les 
bureaux que je me suis dit 
que ce serait plus facile si 
j’avais une formation profes- 
•sionnelle .le vi.sais le réseau 
des affaires sociales. 11 me 
semblait que j’y aurais plus 
de chance qu’ailleuns, ce qui 
n’a pas été le cas jusqu’à 
maintenant .le croyais qu’à 
cause de mon vécu, j’avais 
quelque chose de valable à 
apporter

Depuis la fin de ses études, 
en 197!), Renée Saint-Cyr a 
travaillé à des petits projets 
pendant quelques mois, mais 
ce qu’elle veut, c’est un em­
ploi stable, permanent sur le­
quel elle peut compter et qui 
lui procurera, outre la salus-

faction de se réaliser dans 
son travail, la liberté finan­
cière dont elle rêve.

« Quand je suis arrivée à 
Sherbrooke, raconte-t-elle au 
cours d’une entrevue, j’es- 
pérais trouver un emploi 
dans un CLSC où il y avait un 
po.ste ouvert, mais on m’a re­
foulée vers les personnes 
handicapées on m’a dit que 
je ne serais pas acceptée 
dans le milieu devant cet 
accueil, je n’ai même pas 
posé ma candidature, mais 
maintenant, j’ai fait applica­
tion partout, même à Mont­
réal .le continue d’espérer 
que ça va déboucher sur 
quelquecho.se »

Isn attendant, elle accepte 
du travail à l’intérieur de pe­
tits projets elle a travaillé 
pendant plusieurs mois 
comme stagiaire en service 
social (Horizons nouveaux), 
puis à l’Office des personnes 
handicaiiées, accueillant les 
personnes en recherche 
d’emploi, puis à Promotion 
handicap ((’aiiada Travail)

« Mais chaque fois, tu ne 
sais pas combien de temps 
ça va durer Tu ne te sens 
()as molivée, ton esprit e.st in- 
(juiet (ju’est-ce qui va ar­
river ajirès Kn même temps 
que tu travailles, tu cherches 
un autre emploi, et si tu n’en

trouves pas, c’est l’assu- 
rance-chômage.. ce qui n’est 
pas gros parce que tu as tra­
vaillé au salaire minimum 
Tu reçois moins que sur 
l’aide .sociale.»

Présentement, Promotion 
Handicap a retenu ses ser­
vices pour un contrat de 12 
semaines (là, au moins, elle 
sait à quoi s’en tenir) On lui 
a demandé de bâtir un réper­
toire des ressources, servi­
ces, programmes gouver­
nementaux et autres offerts 
aux personnes handicapées 
dans la région de l’Klstrie 
« C’est un projet qui fait ap­
pel à mes connaissances et 
qui répond à un véritable be­
soin. Je me sens utile et ça 
me donne de l’expérience 
dans mon domaine », confie- 
t-elle

Tout en demeurant opti­
miste, Renée Saint-Cyr ne 
peut cacher sa déception 
« J’aurais tant voulu travail­
ler à l’Institut de réadapta­
tion où il y a, depuis plusieurs 
mois, un poste ouvert au dé­
partement du service social 
a raison de trois jours et de- 
mi/semaine On était prêt à 
m’y accepter, mais il faut 
passer par le Centre des ser­
vices sociaux du Montréal 
métropolitain (CSSMM) pour 
être inscrit au registre si on

Rares sont les hôtels ou, comme au Méridien, il y a un 
minimum de barrières architecturales, note Renée Saint- 
Cyr « Ici, je peux me déplacer librement dans ma cham­
bre, circuler facilement dans l’hôtel, changer de restau­
rants, ce qui ne manque pas d'agréments et quand le 
coeur m’en dit, aller faire la tournée des boutiques au 
complexe Desjardins »

veut travailler à l’intérieur 
du réseau. On m’a répondu 
que l’on ne prenait plus de 
nouveaux noms parce qu’il y 
avait trop de travailleurs so­
ciaux en attente, avec Tex- 
périence voulue ou non, pour 
travailler dans un endroit

aussi spécialisé que l’Institut 
de réadaptation.»

Le poste semble pourtant 
taillé sur mesure pour cette 
jeune femme dynamique qui, 
en plus de sa formation pro­
fessionnelle, connaît à fond le 
milieu pour y avoir passé de

longs mois et avoir vécu les 
mêmes problèmes, les mê­
mes difficultés que vivent les 
bénéficiaires. Elle est vic­
time de la situation actuelle 
dans le secteur des affaires 
sociales et de toute cette 
question du bumpmg».

« L’Institut de réadapta­
tion m’a permis de dévelop­
per mes possibilités au ma­
ximum et de conserver le 
respect intégral de ma per­
sonne .. pour moi, c’est l’es­
sentiel», poursuit Renée 
Saint-Cyr qui a accepté d’ê­
tre le porte-parole de l’Ins­
titut à l’occasion de sa cam­
pagne annuelle de souscrip­
tion qui se termme ces jours- 
ci.
Je déteste les quêtes pubb- 

ques faites au nom des 
personnes handicapées... je 
préfère lutter pour l’abolition 
des barrières architectura­
les, revendiquer le droit au 
travail... quand on te donne 
de l’argent, on espère que tu 
vas te taire... je n’ai pas envie 
de me taire. Mais dans ce 
cas-ci, l’argent recueilli va 
permettre d’offrir encore 
plus de moyens à la personne 
physiquement handicapée de 
s’adapter, compte tenu de 
ses nouvelles conditions de 
vie, à son retour à domicile 
et à son milieu de travail ou 
scolaire. C’est pour cela que 
j’ai accepté de collaborer à 
cette campagne lancée sous 
le thème ‘Action 1983: vers la 
rémtégration’. »

L’objectif de cette cam­
pagne est de recueillir 
$300,000 pour financer divers 
projets qui ne pourraient se 
réaliser sans l’apport de

fonds pnvés. Il y a, entre au­
tres, la construction et l’a­
ménagement de deux appar­
tements visant à faciliter à la 
piersonne physiquement han­
dicapée la transition du mi­
lieu hospitalier à sa rési­
dence.

« Quand après un an de sé­
jour à l’Institut, on m’a dit 
que j’étais enfin prête à réin­
tégrer mon domicile, je n’ai 
plus voulu partir.. j’étais ab­
solument affolée. Au centre, 
tout était prévu pour mes be­
soins. Comment est-ce que 
j’allais m’en tirer? Finale­
ment, on a dû en quelque 
sorte me mettre à la porte 
après avoir veinement tenté 
de me rassurer... si seule­
ment il y avait eu un appar­
tement de transition. Je n’a- 
vais pas d’exemple pour voir 
comment je pourrais fonc­
tionner dans un apparte­
ment. Il a suffi de rendre la 
salle de bain plus accessible, 
permettant le passage d’une 
chaise roulante, et installer 
une rampe d’accès facibtant 
l’entrée a la maison »

Comme autre projet, il y a 
l’implantation d’un centre 
d’évaluation pour les candi­
dats à l’utilisation d’appareils 
orthopédiques, d’aides tech- 
mques et autres adaptations. 
Lorsque, par exemple, on 
achète une chaise roulante, 
cela représente un gros in­
vestissement. Il est impor­
tant d’en être satisfait. 
Quand on choisit une chaise, 
il faut être sûr de ce que Ton 
veut, mais cela est rarement 
possible quand on choisit 
dans une salle de montre. Il 
est toujours possible de faire

faire des ajustements, mais 
est-ce les bons? D’où la né­
cessité d’un tel centre d’éva­
luation, commente Renée 
Saint-Cyr.

Quant à elle, elle est dé­
cidée à poursuivre sa lutte 
contre les bamères architec­
turales. «Quand on marche 
sur ses deux jambes, on ne se 
doute pas à quel point ça 
peut être frustrant... hier, par 
exemple, je suis allée me 
promener sur la rue Sainte- 
Catherine et j’ai eu envie 
d’entrer chez Birks... mais 
comme il n’y a que des por­
tes tournantes, c’est impos­
sible avec ma chaise. C’est la 
même chose cj^uand il y a des 
marches, meme deux ou 
trois. Bien sûr, on peut à Toc- 
casion demander de Taide, 
mais pas à tous les instants. 
Je n’ai pas envie d’être cons­
tamment à la remorque des 
autres... j’ai trop besoin de 
mon autonomie pour cela. »

Renée, on s’en doute, n’est 
pas de ceux et celles qui res­
tent à la maison à pleurer sur 
leur sort. Il y a trop de cho­
ses à faire pour cela. Il y a sa 
famille, des amis. Elle aime 
sortir, aller au théâtre, au ci­
néma quand c’est possible 
(mais il y a souvent ces fa­
meuses barrières architec­
turales qui font obstacles). 
Sportive, elle fait de la nata­
tion, du camping, du basket- 
ball. Elle est curieuse de son 
environnement et aime aller 
se promener dans la ville: 
c’est ce qu’elle appelle ses 
« randonnées ». Et pour ne 
rien taire, elle a aussi un 
amoureux. Renée vit plei­
nement sa vie de femme.

Les autorités d’Edouard-Montpetit 
se prononcent contre la loi 105

•%, ^4

De nombreux automobilistes ont dû abandonner leurs véhicules sur les autoroutes en­
tourant la ville de New York alors que la région a été ensevelie sous près d’un mètre de 
neige (Photolaser AP)

Une tempête paralyse 
le nord-est des É.-U.

WASHINC.TON (AFP) - 
La violente tempête de neige 
qui a paralysé depuis ven- 
liredi dernier la côte nord-est 
des Ktats-Unis a fait au 
moins 63 morts et, alors que 
les habitants de cette région 
pensaient bien en avoir fini 
avec le mauvais temps, de 
nouvelles chutes de neige 
sont annoncées par les ser­
vices météorologiques pour 
ce soir

La mort de 39 personnes, 
dans une dizaine d’Etats, de 
la ('aroline du Nord à la fron­
tière canadienne, est attri- 
buéee à la tempête, déjà bap­
tisée Hliz/urd de SU et ap­
pelée à figurer dans les an-
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miles comme Tune des plus 
graves jamais subies sur la 
côte e.st des Etats-linis

Vingt quatre marins ont 
par ailleurs péri dans le nau­
frage du Marine h’Jeetric, un 
cargo chargé de charbon qui 
a sombré au large des côtes 
de Virginie Huit autres oc- 
cujiants du navire sont portés 
disparus et les sauveteurs 
iTont plus aucun espoir de les 
retrouver vivant.s.

La tempête est aussi indi­
rectement responsable de la 
mort de plus d’une dizaine de 
pei sonnes, victimes d’acci- 
denls de la circulation ou pri­
ses de malaises cardiaques 
alors qu’elles déblayaient la 
neige devant chez elles

La neige, qui avait com­
mencé à tomber jeudi soir, a 
atteint par endroits une 
épaisseur d’un mètre, ame­
nant la fermeture des écoles, 
des bureaux et des services 
publics, notamment à Was­
hington, et bloquant la circu­
lation dans toute la région.

La capitale lédérale, où 
toute activité, y compris 
celle du gouverneinent, avait
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été interrompue vendredi, a 
pris depuis trois jours Tas- 
pect d'une station de sports 
d'hiver avec des skieurs de 
fond dans les rues et une cir­
culation à jx'u près nulle

La plupart des aéroports 
ont été fermés vendredi, la 
neige lombanl plus vite que 
tes chasse neige ne pou­
vaient la dégager feux de 
Washington et de Boston ont 
rejiris leurs activités samedi, 
ceux de New York et de l’hi- 
ladelptiie hier

Kn Virginie, plus de 30,000 
maisons ont été privées de 
courant vendredi ainsi q’une 
(ii/aine de milliers de person­
nes dans la région d’.Atlantic 
(Tty (New Jer.se>) Pris dans 
les intempéries et les embar­
ras de circulation, des mil­
liers d’automobilistes ont dû 
passer la nuit de vendredi à 
samedi dans des abris de for- 
tune, des restaurants, des 
églises ou dans leurs véhicu­
les

De très nombreuses voi­
tures ont d’ailleurs été aban­
données par leurs propriétai­
res au bord des routes ou 
même au beau milieu des 
rues

Le bilan financier de cette 
tempête — qui risque de re­
prendre SI tes prévisions des 
météorologues se réalisent 
— n'a pas encore été dressé 
Mais, rien qu’à New York, le 
prix des opérations de dé­
blayage est déjà estimé — 
pour les artères principales 
seulement — à plus de deux 
millions de dollars

par
Louis-Gilles Francoeur

Le conseil d’administra­
tion du cégep Edouard-Mont- 
petit, situé à Longueuil, s’est 
récemment prononcé à Tu- 
nanimité contre la loi 105, qui 
déterminera les conditions 
de travail des enseignants, et 
contre ses effets sur la qua­
lité des cours dispensés dans 
cette institution.
f ette prise de position of- 

ticielle e.st intervenue lors 
d’une assemblée extraordi­
naire du conseil d’adminis- 
1 ration, le 8 février dernier, 
et a été communiquée dans 
les jours suivants au mimstre 
de TKducation, M, Camille 
Laurin, et au premier minis­
tre, M René Lévesque.

La résolution adoptée par 
le conseil réitère son désir 
d’une .solution négociée avec 
les enseignants et exprime 
son « inquiétude » devant la 
grève Illégale en cours. Ce 
dernier commentaire devait 
toutefois être adopté sur di- 
\ ision

Les membres du conseil 
d’adminisliation ont d’autre 
part entériné la prise de po­
sition, exprimée au ministre 
de TKducation deux semai­
nes plus tôt par le président 
du cégep. Me Serge Brault, 
qui dénonçait en termes viru­
lents la laçon de négocier du 
gouvernement et les effets 
des décrets adoptés en dé­
cembre sur la qualité de Ten- 
seignement collégial.

Le lendemain de cette 
prise de position, soit le 9 fé­
vrier, l’Association des pa­
rents du cégep Kdouard- 
Montpetit appuyait elle aussi 
la position adoptée par Me 
Brault et celle de son conseil 
d'administration

Dans cette lettre, dont Le 
DEVOIR a obtenu copie. Me 
Brault qualifie de « déplora­
ble » te procédé de la loi 105 
et ses effets dans un cégep 
comme Edouard Montpetit

Le président du cégep 
donne d'ailleurs au ministre 
de l'Education un aperçu des 
effets des nouvelles règles 
sur les activités du collège. Il 
estime que sur les quelque 
550 enseignants de cette ins­
titution, «une soixantaine se­
ront de toute éiidence mis en 
disponibilité et réduit à une 
passivité forçée » -Me Brault 
est d'autant plus insatisfait 
de cette situation au plan pé­
dagogique que ces ensei-

Un ouvrage de 
biochimie clinique 
rédigé à l'inténtion 
des médecins, 
infirmiers et infirmières, 
lechnologistes diététisles, 
pharmaciens, biochimistes et 
autres professionnels de la santé 
Environ quatre-vingls paramètres 
biochimiques importants sont traités 
On y décrit pour chacun
• l'origine du produit. D'ou vient le cholestérol?

Quel est le rôle de la thyroxine? Pourquoi doser 
le plomb sérique?

• rintérét clinique. Dans quelle conditions cliniques 
observe-t-on le plus souvent des augmentations ou des 
diminutions du calcium, de la bilirubine de la créatine 
kinase, de l'albumine?

• let valeur* de référence et les seuils thérapeutiques et 
toxiques exprimés en unités conventionnelles et en unités SI 
Existe-t-il des valeurs de référence différentes pour la 
phosphatase alcalins chez les entants, les femmes enceintes 
et les personnes âgées? Quel est le niveau toxique du digoxin, 
du lithium?

• IM IntarférencM méthodologiques. L'hémolyse dans un prélèvement 
interlére-t-ella avec le dosage du potassium et lusqu à quel poinf?
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gnanls seront quand même 
« rémunérés à un coût appro­
ximatif d’un million de dol­
lars alors que leurs compé­
tence était et pourrait conti­
nuer d’être mise à profit, en­
tre autres, dans des tâches 
rattachées au domaine de 
l’enseignement comme tel ».

Me Brault signale d’autre 
part au ministre que le sec­
teur de l’enseignement pro­
fessionnel - Edouard-Mont- 
petit est fortement implanté 
dans ce domaine - pourrait 
être particulièrement 
frappé.

« J’ai du mal à concilier le 
maintien des préoccupations 
maintes fois exprimées par 
le ministère de l’Education 
de développer l’enseigne­
ment professionnel, notam­
ment celui de Taérotech- 
nique et de l’informatique, et 
des effets actuels de la Loi 
105, qui conduisent à une ré­
duction d’environ 15 % du 
nombre d’enseignants dans 
ces secteurs».

Le président du cégep at­
tribue « l’incohérence » des 
dispositions du décret par 
rapport aux politiques offi­
cielles du ministère - et le 
« procédé » des négociations - 
aux effets « d’une vision tech­
nocratique et centralisée de 
l’Etat provincial ».

Dans certains secteurs 
d’enseignement, toutefois, les 
effets du décret pourraient 
être encore plus importants 
que ne le prévoyait Me 
Brault à la fin de décembre. 
Selon les « simulations » ré­
centes effectuées par le ser­
vice du personnel de ce cé­
gep sur la base de sa clien­
tèle actuelle, l’application 
mécanique des nouvelles rè­
gles pourrait augmenter la 
tâche de certains ensei­
gnants de façon spectaculai­
re. Kn technique d’hygiène 
dentaire, la disparition du 
plafond de 16 heures d’ensei­
gnement pourrait hausser à 
23 le nombre d’heures d’en­
seignement par semaine. En 
techniques de prothèses vi­
suelle, cela pourrait même 
atteindre 29 heures par se­
maine, Les enseignants du 
département d’électronique 
accuseraient une surcharge 
de travail de quatre heures 
au-delà du plafond actuel de 
16 heures.

La moyenne est toutefois 
inférieure' en mathémati­
ques. on passerait de 12.9 à 
14 4 heures d’enseignement 
hebdomadaire; en histoire, 
de 12 à 15 ; en philosophie, de 
12 à 14, en psycho, de 13 à 14 8;

en sociologie, de 11.6 à 13.8; 
en français, de 12 à 13.4 heu­
res d’enseignement par se­
maine.

La direction du personnel 
en est arrivée à la conclusion 
que SI ce plan ne fonctionnait 
pas et que le décret devait 
etre appliqué mécanique­
ment dans sa forme actuelle, 
plusieurs départements sub­
iraient des pertes d’effectifs. 
Les anciennes règles qui dé­

partageaient le nombre d’en­
seignants entre les dépar­
tements ayant été abolies, 
les administrateurs locaux 
devront eux-même procéder 
à ce partage délicat en te­
nant compte notamment des 
impératifs techniques parti- 
cubers au secteur profession­
nel.

« On ne peut mettre 20 per­
sonnes à la fois autour d’un 
moteur d’avion ou utiliser un

laboratoire au-delà de sa ca­
pacité réelle.(...) Nous ten­
terons de nous inspirer le 
plus possible des anciennes 
règles en leur appliquant une 
augmentation moyenne mais 
il faudra néanmoins nous 
ajuster en fonction des pro­
blèmes insolubles que de tel­
les règles auraient pour effet 
de créer », a expbqué au DE­
VOIR le directeur du person­
nel, M Paul Charlebois.

La FPQ juge illégale 
la décision de la CTCUM

La Fédération des poli­
ciers du Québec juge « illé­
gale » la décision de la Com­
mission de transport de la 
CUM d’embaucher des 
agents de sécurité pour assu­
rer la protection des usagers 
du métro.

S’estimant « stupéfaite » 
de la nouvelle rapportée par 
les quotidiens montréalais, la 
fédération a opiné hier que 
« la CTCUM n’est motivée 
que par des considérations 
économiques et ülustre de fa­
çon évidente le peu de souci 
qu’elle entretient à l’égard de 
la protection publique de son 
territoire souterrain ».

Nouvelle technique
Des chercheurs de l’Ecole 

Polytechnique de Montréal 
et du Ministère des Affaires 
Sociales du Québec ont mis 
au point une nouvelle techm- 
que pour identifier des sou­
ches bactériennes pures en 
moins d’une journée.(Les 
méthodes biologiques tracïi- 
tionnelles demandent en- 
vu'on une semaine.)

En effet, chaque espèce 
bactérienne se brise en frag­
ments caractéristiques lors­
qu’on la chauffe à une tem­
pérature prédéterminée et 
ces fragments peuvent être 
directement identifiés avec 
un spectrographe de masse, 
a expliqué le professeur Ar­
nold Drapeau. Ces résultats 
typiques de chaque souche 
bactérienne peuvent être 
analysés par ordinateur et 
conservés en mémoire.

Par la suite, tout nouveau 
résultat est comparé auto­
matiquement aux spectro- 
grammes déjà mémorisés et 
l’ordinateur fournit la liste 
des souches les plus sembla­
bles, par ordre de ressem­
blance.

La Commission de trans­
port de la communauté ur­
baine de Montréal a annoncé, 
vendredi, qu’elle allait em­
baucher le soir-même une 
centame d’agents de sécurité 
supplémentaires. Ces agents 
de la firme Pinkerton s’a­
joute au personnel et pa­
trouilles déjà en place.

Le président-directeur gé­
néral de la CTCUM, M. Law­
rence Hamgan, a précisé que 
cette intervention avait pour 
but de contenir la vague de 
violence récemment rappor­
tée dans les stations de mé­
tro.

Or, la Fédération des poli­
ciers s’oppose à cette démar- 
che, prétextant que les 
agents de sécurité « ne sont 
pas assujettis à la loi de po­
lice ainsi qu’aux règlements 
édictés par la Commission de 
police et par conséquent ne 
peuvent exercer une fonction 
pohcière ».

Elle ajoute de plus, dans 
son communique, que « la 
protection des gens et de 
leurs biens est trop impor­
tante pour l’abandonner à 
des gens qui n’ont pas été for­
més et-ou embauchés pour 
exercer cette profession».

En conséquence, les poli­
ciers du Québec accordent 
leur appui inconditionnel à la 
Fraternité des policiers du 
métro et à celle des policiers 
de la CUM qui travaillent, es­
time la fécJération québé­
coise, à « s’assurer que la 
protection des gens soit con­
fiée entre bonnes mains».

BIO-ÉNERGIE
GRATUITEMENT 

Conversions de fournaises 
à l’huile — avec octrois fédéral 

et d'Hydro-Québec.

tél; 935-5010

SOCIÉTÉ NATIONALIE DE FIDUCIE
— AVIS —

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
SOCIÉTÉ NATIONALE DE FIDUCIE donne avis que 
l’assemblée générale annuelle de ses actionnaires 
aura lieu à quatorze heures trente (14 30), le vendredi 
25 février 1983, au siège social de la Société, 385 est, 
rue Sherbrooke, Montréal, aux fins suivantes'
1. recevoir le rapport annuel des administrateurs et 

du vérificateur,
2 fixer la valeur des actions de la Société,
3 nommer le vérificateur,
4 procéder à l’élection des administrateurs,
5 délibérer sur toutes questions de la compétence 

de cette assemblée
PAR ORDRE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

JEAN E. RYAN
Secrétaire

Montréal, le 14 février 1983

Est'ce que votre 
RER vous offre 

des taux fixes pour 
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Ces retraits anticipés sont assujettis à une pénalité 
d intérêt.
Par exemple, 52,000 à un taax de 10%,

A) pour 10 ans, s’élèveront à l’échéance à 
55,187.40**

B) pour 15 ans, s’élèveront à l’echéance à 
58,354.50**

^*Lcs taux peuvent être modiries sans preasis
5ous reserse Je la deduction de l'impôl qui s'applique 
au moment du retrait
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sans frais!
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Des dizaines de milliers d’handicapés du 
travail perdent leur droit au recours collectif
par Gilles Provost

Les dizaines de milliers d'acciden­
tés du travail qui espéraient bénéficier 
de la plus importante poursuite en re­
cours collectif jamais autorisée au 
Québec ont vu leurs espoirs s’écrouler 
vendredi quand la Cour d'Appel du 
Québec a renversé une pi emière dé­
cision favorable obtenue de la Cour 
Supérieure, le 8 juillet dermer.

Le tribunal avait alors autorisé M

Serge Pilhn à représenter les intérêts 
de tous les handicapés du travail qui 
auraient été incorrectement indem­
nisés pour leur invalidité permanente 
entre 1952 et 1977. L’article 38.4 de l’an­
cienne loi des accidents du travail obli­
geait en effet la Commission des ac­
cidents du travail à uidemmser les vic­
times « en tenant compte de leur in­
capacité à reprendre le travail » mais 
cette dermère n’a jamais tenu compte 
que de l’aspect médical.

L’irrégularité est surtout apparente 
depuis l’instauration d’un droit d’appel 
devant la Commission des .Affaires so­
ciales, en 1977 : cette dernière a donné 
raison aux accidentés à plusieurs re­
prises et l’affaire a même été portée 
devant la Cour Suprême qui a aussi 
confirmé à son tour la thèse des plai­
gnants.

C’est alors que tous les autres acci­
dentés ont intenté un recours collectif 
pour obhger l’actuelle Commission de

la santé et de la sécurité du travail à 
reviser aussi leur dossier et à rajaster 
leur indemnité Les fonctionnaires de 
la CSST évaluaient le litige à . au 
moins une centaine de millions de dol­
lars»

Hier, les juges François Lajoie, 
Laurent Bélanger et John Nolan de la 
Cour supérieure du district deQuébec 
ont toutefois statué que le recours col­
lectif n’est pas le recours adapté il 
faudrait évaluer dans chaque cas par-

ticuher si le plaignant a usé de toute la 
diligence requise par la loi pour ob- 
temr justice, disent-ils .\ leurs \eux, le 
recours collectif est donc difficilement 
applicable à des demandes de ce 
geiu'e.

Kn outre, les magistrats estiment 
que chaque cas jaïuiVait être différent 
et, de toutes façons, il faudrait les exa­
miner à la pièce si la CSSt prétendait 
les avoir évalués correctement Fiifin,

la Cour s’inquiète des « révisions à la 
baisse » qui pourraient survenir dans 
certains cas et de la difficulté de co­
tiser les employeurs responsables 
après tant d’années.

Le tribunal invite donc chacun à in­
tenter une poursuite séparée même si 
cette solution est plus onéreuse Le 
procureur des accidentés. Me Marc 
Bellemare, étudie en ce moment la 
possibilité de porter l’affaire devant la 
Cour suprême

en bref...
■ Grève des cols bleus

QUÉBEC (PC) — Deux cols bleus en grève de la 
ville de Québec ont été appréhendés sur le fait, samedi 
qu’ils avaient ouvert 25 bornes-fontames et provoqué de 
dangereuses accumulations de glace. Sans contrat de 
travail depuis la fin de décembre, les 750 cols bleus de 
la ville de Québec ont débrayé, dans la nuit de vendredi 
à samedi. Ils revendiquent la fin des sous-contrats, l’a- 
mélioration de la sécurité d’emploi et une hausse sala­
riale de 9 pour cent Les lignes de piquets dressés de­
vant le Colisée auraient occasionné un retard ’une 
heure à l’ouverture du tournoi de hockey pee-wee.

■ Deux enfants brûlés
Selon la police, un système électrique défectueux 

pouvait être à l’origme de l’incendie qui a causé la mort 
de Luc Bédard, âgé de 6 ans, et de son cousin Jimmy 
Saint-PieiTe, âgé de 9 ans, à Saint-Athanase, samedi. Un 
adulte et six enfants ont été conduits à l’hôpital pour 
avoir respiré trop de fumée mais leur état ne serait pas 
sérieux Deux sapeurs-pompiers ont aussi été blessés 
légèrement.

M Le feu détruit 63 logements
Deux incendies majeurs ont détruit 63 logoements à 

Montréal dans la nuit de samedi, sans touteofis faire de 
fictimes. Le premier s’est déclaré vers 3 h 30 rue Notre- 
Dame est et les pompliers ont dû répondre à une autre 
alerte générale peu après 5 h 00, alors qu’un incendie 
faisait rage dans un édifice de 53 logements, boulevard 
Saint-Laurent. Une enquête a été ouverte sur ce dermer 
sinistre.

■ Trop d’autos nippones
TOKYO (AFP) — Le ministre canadien du Com­

merce international, Gerald Regan, a demandé samedi 
au Japon de prendre des mesures de contrôle volon­
taire sur les exportation automobiles pour cette année, 
ont indiqué des sources japonaises proches du minis­
tère du commerce et de l’industrie japonais. M. Regan, 
en visite au Japon, a présenté cette demande lors d’un 
entretien avec son homologue japonais, Sadanori Ya- 
manaka. Ce dernier a promis que son ministère donne­
rait des directives administratives aux constructeurs 
japonais pour que les exportations vers le Canada « se 
fassent dans l’ordre », ont ajouté les mêmes sources.

■ Un sauna brûle
Un incendie a détruit samedi le sauna Hippocampe, 

dans le vieux Québec. Personne n’a été blesse mais les 
dommages sont évalués à quelque $50,000. Les premiers 
pompiers arrivés sur les lieux ont constaté que le feu 
avait pris naissance au sous-sol, dans la salle des laveu­
ses et sécheuses.

■ Fort séisme en URSS
(AP) — Un violent tremblement de terre, d’une am­

plitude de 6,5 degrés sur l’échelle de Richter (qui en 
compte 9), a secoué dimanche matin le sud-ouest de la 
répubhque soviétique d’Ouzbékistan, près de l’Afghams- 
tan. L’ampleur des dégâts n’est pas connue.

■ Réarmement en Syrie
Selon le Washington Post, Moscou a doublé le nombre 

de ses militaires en Syrie pour aider à la reconstruction 
du système de défense aerienne anéanti par Israël en 

. juin dernier. L’URSS acheminerait en Syrie près d’un 
; millier de soldats pour aider les Syriens à utiliser ses 
- nouveaux missiles sol-air à longue portée SA5. Ce mis- 
. sile que les Soviétiques n’ont, semble-t-il, jamais donné 

à un autre pays, permettra aux Syriens d’atteindre les 
avions de ont mis la défense aérienne syrienne hors d’é­
tat au prmtemps dernier.

■ Fusillade à Paris
Un jeune homme recherché pour vols et violences, a 

été tué samedi après-midi dans un coulou" du métro pa­
risien, à la Gare du nord, à la suite d’un échange de 
coups de feu avec un policier. Selon la police, Bruno 
Heuze, 27 ans, né à Rome mais de nationahté française, 
a étéinterpellé en compagnie d’un autre jeune homme 
pour un banal contrôle d’identité. Tandis que son ami 
s’enfuyait après avoir présenté ses papiers Bruno 
Heuze, avait braqué un revolver sur un policiers et pris 
la fuite à son tour. Cent mètres plus loin, toutefois, il au­
rait tiré sur un des policiers qui l’avait intercepté. Celui- 
Cl, a riposté à six ou huit reprises, et Bruno Heuze est 
décédé peu après.

■ Journaliste soviétique 
en Chine

PÉKIN (AP) — Fait sans précédent depuis de nom­
breuses années, la visite quasi-officielle en Chine d’un 
célèbre journaliste des Izvestia pourrait être un test 
important avant la prochame rencontre smo-soviétique. 
Alexander Bovin, principal commentateur politique du 
journal soviétique Izvestia, est arrivé le 10 février à Pé­
kin. Proche du défunt Léonid Brejnev et de l’actuel pre­
mier secrétaire du parti communiste soviétique Youri 
Andropov, il a été accueilh par l’ambassadeur d’Union 
soviétique et est entré en contact avec le ministère chi­
nois des affaires étrangères. La prochame consultation 
smo-soviétique en vue de la normalisation des relations 
des deux pays devrait se tenir début mars à Moscou. La 
délégation chinoise, conduite par le vice-ministre des 
affames étrangères, Qian Qichen.

■ Embassade attaquée
NEW DELHI (AFP) — Des mconnus ont tmé un mis­

sile anti-char contre l’ambassade des Etats-Unis à New 
Delhi vendredi som mais le projectile a raté sa cible et 
a fini sa course dans une fontaine située dans l’encemte 
de la mission améericaine, a annonçé samedi l’agence 
mdienne PTI.
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Papeterie à Matane: Lu m ley 
veut rencontrer le maire Dion

OTT.AW.A (PC) — Alors 
qu’une prise de position du 
gouvernement fédéral quant 
au projet d’une papeterie à 
Matane semble imminente, 
le niimstre fédéral de l’Indus­
trie, Ed Lumley, recevra 
mercredi le maire de cette 
ville, Roger Dion, afin de 
faire le point sur ce dossier.

Au cabinet de M. Lumley 
on indique en outre que ce 
dernier a l’intention d’écrire 
sous peu à ce sujet à son vis- 
à- VIS québécois, responsable 
de l’Office de planification et 
de développement du Qué­
bec, M, l'rançois Gendion.

« On est rendu à l’étape de 
la décision » a poursuivi un 
porte-parole du ministre re­
fusant toutefois d’interpréter 
ces développements comme 
autant d’indices d’une con­
clusion prochaine quant à l’u­
sine d’environ $270 millions 
susceptible de créer près de 
300 emplois dans une région 
cruellement frappée par le 
chômage.

Au ministère fédéral de 
l’Industrie, en revanche, les 
fonctionnaires croient voir là 
les signes qu’une prise de po­
sition, à défaut d’une décision 
définitive, n’est plus qu’une 
question de semaines.

Ceux-ci demeurent muets 
cependant sur le verdict

rendu par le l’administration 
fédérale dans un rapport re­
mis à M Lumley quant à la 
proposition du Québec faite 
par Rexfor pour l’usine que 
réclame avec véhémence la 
population. Cette semaine, 
aux Communes, le ministre 
Lumley rappelait qu’il n’était 
pas question d’endosser le 
projet s’il venait en compéti­
tion avec des usines déjà ins­
tallées au pays.

En février'l981, au terme 
d’une guerre poUtique épique 
entre le ministre fédéral 
Pierre De Bané et le minis­
tre québécois Yves Bérubé, 
Ottawa et Québec en arri­
vaient à un accord de prin­
cipe pour participer financiè­
rement a l’implantation 
d’une scierie et d’une usine 
de panneaux-meubles dans la 
vallée de la Matapédia, et 
d’une papeterie à Matane. 
Ottawa financerait l’immo- 
bilisation de la papeterie à 60 
pour cent s’il maintient son 
engagemenl.

A l’Industrie, si on ne se 
cache pas pour admettre que 
les perspectives à court 
terme quant au marché in­
ternational du papier ne sont 
guère reluisantes, on de­
meure évasif sur les possibi­
lités à plus longue échéance. 
« C’est une question de « ti­

ming », laissera tomber un 
fonctioimaire ajoutant qu’il 
faut qu’Ottawa tienne 
compte du délai de 18 mois à 
deux ans entre le moment où 
il donnerait le feu vert au 
projet et la mise en produc­
tion

Car la conjoncture ac­
tuelle n’est guère encoura­
geante La Communauté éco­
nomique européenne entend 
ouvrir sous peu son marché 
au papier des pays Scandi­
naves, un dur coup pour l’in­
dustrie canadienne. En ou­
tre, dans ses prévisions, l’as­
sociation des producteurs ca­
nadiens de papier « est loin 
d’être optimiste » alors que 
déjà les papeteries du pays 
ne fonctionnent qu’à 80 % de 
leur capacité explique-t-on 
au mini.stère

« 11 est certain qu’on ne 
subventionnera pas une in­
dustrie pour vendre du pa­
pier à Québécor et causer du 
tort à une autre papeterie » 
de lancer le ministre De 
Bané en entrevue cette se­
maine. Les promoteurs de­
vront aller chercher de nou­
veaux marchés que ne dé­
tiennent pas encore les Ca­
nadiens, « on ne réglerait 
rien si on crée des emplois en 
fermant des usines ailleurs », 
poursuit-il.

Encore fortement impli­
qué dans ce dossier, il estime 
(jue la proposition québécoise 
contient encore trop d’impré­
cisions pour permettre à Ut 
taw a d’aller de l’avant pour 
rmstant

Selon lui l’offre du Québec 
demeure encore muette sui­
tes marchés potentiels visés 
par les promoteurs. De plus, 
la proposition de Rexfor 
d’une « société en comman 
dite» où les contribuables 
pourraient investir en béné­
ficiant d’avantages fiscaux a 
contribué à brouiller les car­
tes estime -t-il.

A Rexfor, on s’insurge tou- 
telois en soulenant que les 
fonctionnaires fédéraux ont 
reçu toutes les données qu’ils 
avaient réclamées. « Toutes 
les analyses de marché dans 
les moindres détails ont été 
transmises», a-t-on .soutenu. 
Quant à la formule de com­
mandite elle a déjà été ex­
périmentée dans le secteur 
du cinéma et pour (pielques 
mines, rappelle-t-on

Le PC entenid vérifier 
les (dépenses des can<di(dats

M, Russ Wunker, coordon­
nateur du congrès à la direc­
tion du Parti progressiste- 
conservateur, dit qu’il pro­
posera de renforcer les rè­
glements du congrès sur la 
divulgation des dépenses de 
la campagne.

M. Wunker a exphqué qu’il 
s’agissait de dissiper !’« obs­
curité » qui entoure le finan­
cement de la campagne du 
congrès de 1976 qui a élu M. 
Joe Clark. M. Brian Mulro- 
ney, arrivé troisième, n’a ja­
mais révélé combien avait 
coûté sa campagne.

M. Clark, victime d’embus­
cades de certains membres 
de son parti, de quelques 
puissants coulissiers et de 
membres de son groupe par­
lementaire, annonçait le 
mois dernier sa démission et 
son intention de réclamer un 
mandat plus fort. Le comité 
exécutif du parti annoncera 
le 19 février la date du pro­
chain congrès.

On s’attend à ce qu’immé- 
diatement M. Mulroney, pré­
sident d’iron Ore Co. of Ca­
nada, annonce sa candida­
ture.

» Il y a eu des problèmes et 
tout le monde le sait », a dé­
claré au téléphone, de son bu­
reau d’Ottawa, vendredi, M. 
Wunker.

Il proposera donc au co­
mité exécutif, le 19 février, 
que les candidats soient obli­
gés de s’engager à ne pas dé­

penser plus qu’un certain 
montant (à être déterminé), 
à dévoiler combien ils ont 
reçu et quelles ont été leurs 
transactions et aussi les 
noms de leurs principaux 
bailleurs de fonds.

M. Wunker pense qu’il se­
rait juste et équitable que 
fussent connus ces derniers 
s’ils ont fourm plus de $100.

L’ancien président du 
parti, M. Michael Meighen, 
qui a participé à l’organisa­
tion du congrès de 1976, a dé­
claré au téléphone, de To­

ronto, que M. Mulroney n’a- 
vait jamais révélé le total de 
ses dépenses.

Durant cette campagne à 
la direction, on a décrit M, 
Mulroney comme le plus pro­
digue des candidats, mais 
l’un de ses partisans, gui dé­
sire l’anonymat, a déclaré 
que M. Mulroney avait dé­
pensé à peine plus que 
Claude Wagner, ancien mi­
nistre à Québec, qui avait 
reçu 65 votes de moins que 
M. Clark.

Réunion du Conseil 
national du PQ

Le Conseil national du Parti québécois, plus haute instance 
entre les congrès, se tiendra finalement les 5 et 6 mars pro­
chains.

On Ignore toutefois l’endroit où se réuniront ces délégués 
d’associations régionales et locales, a avisé hier M. Sylvain Si- 
rnard, vice-président du Parti québécois, à Tissue d’une réu­
nion de l’exécutif national et des présidents régionaux.

Le conseil, qui devait se tenir les 29 et 30 janvier, avait été 
reporté sine die, le 26 janvier dernier, à la suite d’une consul­
tation en ce sens effectuée par la permanence nationale du 
parti.

M. Simard, aussi président de l’exécutif national du PQ, 
avait alors justifié le report par le fait que les représentants 
du PQ ne pouvaient se réunir normalement à Thôtel Con­
corde, à Québec, dans un climat tendu comme celui qui pré­
valait alors. Le congrès devait se tenir le jour où le Front 
commun avait prévu sa manifestation d’envergure.

Lors de la consultation, plus de 75 % des responsables des 
instances régionales et locales rejointes au téléphone s’é­
talent prononcées pour le report du conseil national.

Le Reér Dépôts garantis: 
capital et intérêts garantis, 

variété de termes.
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Ultime chance pour 
les pays de l’OPEP

Les ti'oi/c pa\ s membres do TOPE P pourraient se 
retroiuer ii\:ini la fin de lé\ l ier pour une conférence 
extraordinaire de Tultinie chance afin de tenter d’en- 
ra\er Teffoiidrement des eoiirs du (létrole

Pour eflacer Téeliee de la réunion de janvier à Ge- 
nè\e, la tenue d’une telle rencontre avait été maintes 
fois évoquée, mais samedi matin le secrétaire de TO- 
PEP. M Mare Saturnin Nguema, a considéré à Vienne 
qu’il élait désormais « concevable » que cette confé­
rence extraordinaire piiis.se être convoquée dans deux 
semaines Elle .se tiendrait à Genève ou à Vienne.

M Nguema a (iréei.sé que l’opportunité de la réunion, 
qui .serait la troisième en trois mois, était reconnue par 
tous, mais que les 13 mnnslres du pétrole de TOPEP de- 
\ aient encore donner leur accord. Le feu vert, à l’évi­
dence, doit \enir de l’Arabie Aaoiidite, le principal pro­
ducteur.

L’urgence de la situation avait été expo.sée jeudi der­
nier par le ministre du pétrole saoudien, cheikh Zaki 
Y a main, (pu a déclaré, en guise d’avertissement aux 
autres membres du cartel, (ju’il n’y avait pas "d’autre 
.solution’’ pour relancer la consommation mondiale que 
de décider une baisse des jirix

Uoncrètement, cela .signifierait ipie faute d’un accord 
des 13 au cours de la réunion (pu .se profile, la réduction 
de $34 à $30-baril du prix officiel de référence de TO­
PEP .semble de plus en plus probable. Depuis l’échec de 
Genève, il y trois semaines, les cours du brui sur les 
marchés libri's de Rotterdam l't de Londres n’ont cessé 
de baisser pour s’établir au dessous de $29-banl.

■V desjardins

LOCATION 
LONG TERME
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AVIS
VOUS invite 
à célébrer son 
25®"’® anniversaire, 
vous pourriez gagner 
un voyage pour 2 à la 
Jamaïque
2 gagnants — 2 prix — 4 personnes
Avis offre a (leux heureux gagnants la chance de se mériter un voyage 
d une semaine pour deux personnes a Negril a la Jamaïque, comprenant'
- transport aerien aller-retour via Air Jamaica - repas - consommations - 
hebergement a l'hôtel Hedonism II - utilisation d une voiture AVIS durant 
le seiour chaque prix d une valeur de 2 475S 
Pour participer il suffit de composer 735-7308 et de simplement 
demander des renseignements a propos de la location a long terme 
de la voiture AVIS de votre choix c'est tout c'est gratuit rien a 
acheter rien a signer aucune obligation mais vous aimerez quand 
même les tarifs très bas de AVIS
'les taxes les assurances, l'essence et les dépenses personnelles sont 
a la charge des gagnants
Les reglements complets du concours sont disponibles sur demande 
chez AVIS Location Long Terme, au 4420 Côte de Liesse Ville 
Mont-Royal PQ

FAITES LA COMPARAISON
Louer une voiture 1983 a long terme chez AVIS c est payant de A 

a Z pour vous et a la mesure de vos besoins' Les tarifs de AVIS 
sont très très compétitifs vous pouvez comparer Les programmes 
sont conçus pour que vous profitiez au maximum de votre argent 

AVIS offre toutes les marques et tous les modèles de voi­
tures toutes livrées par des concessionnaires locaux 
Comparez les tarifs de AVIS dans les quelques exem­

ples proposes ci-contre Ce sont tous des modèles 
très populaires Vous pouvez aussi commander 
, le genre de véhiculé et I équipement 

qui vous conviennent le mieux et 
bénéficier de tarifs comparative­

ment aussi bas Même a ces 
conditions très avantageuses 
vous pouvez tou|ours compter 

sur la fiabilité de AVIS 
UN LEADER AU DOMAINE DE 

LA LOCATION DE VOITURES

Composez, même à frais virés,

735-7308
Jamaïque,

la (destination (de l’heure!

AMC Alliance L 
Toyota Tercel 
Chevrolet Cavalier 
Chevrolet Citation PJ par mois

Mazda GLC 
Renault 5-GTL 
Dodge Omni 
Ford Escort L par mois

Oldsmobile Omega 
Buick Skylark 
Mustang 1 
Datsun Stenza par mois

Toyota Corolla 
Ford EXP 
Plymouth Reliant 
Pontiac J-2000 par mois

Pontiac Grand Prix 
Buick Century 
Mercury Marquis 
Oldsmobile Ciera LS par mois

Datsun Pulsar 
Dodge 600 
Pontiac 6000 
Camaro par mois

•Coût mensuel calcule sur une location de 36 mois 
Chaque auto comprend I équipement standard du manufacturier 
Taxe immatriculation et assurance en sus
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Des milliers de partisans de Solidarité dans la rue
VARSOVIE (AFP)-Plu­

sieurs milliers de personnes 
sont descendues dans la rue 
hier à Varsovie, où ils ont 
manifesté trois heures du­
rant leur hostilité au régime 
et leur attachement au syn­
dicat dissous Solidarité, 14 
mois jour pour jour après le 
coup de force du 13 décem­
bre 1981.

Les manifestants, dont il 
était difficile dévaluer le 
nombre mais qui étaient plu­
sieurs milliers, ont été char­
gés peu avant 21 h 00 locales 
par les zomos (unités anti­
émeutes), qui ont tiré des

Un an de 
prison à 
Ismat 
Sadate

LK CAIRK (d’après Reu­
ter et AFP) — M. Ismat Sa­
date, frère du président 
égyptien assassiné, et trois 
de ses fils ont été condamnés 
samedi à un an de pri.son cha­
cun pour escroquerie, fraude 
et corruption.

Le tribunal de moralité, 
créé par Anouar Sadate lui- 
même pour juger des cas de 
corruption, a également or­
donne la confiscation de 
leurs biens, estimés à 124 mil­
lions de livres égyptiennes 
(148 millions de dollars).

M. Sadate, ses quatre fem­
mes et .ses quinze enfants ont 
fait l’objet de 24 chefs d’incul- 
pal ion, parmi lesquels on re­
lève l’atteinte aux intérêts 
économiques de la .société, la 
corruption politique et l'en­
richissement par usurpation 
des biens de l’Etat.

M. Sadate et sa famille ont 
été arrêtés en octobre der­
nier et leurs biens mis sous 
scellés pendanl le procès, qui 
a commencé le 18 décembre.

M. Ismat Sadate, un ancien 
conducteur (le bus, a nié tou­
tes les accusations, et dé­
claré (|ue toute celte affaire 
avait été montée pour .salir la 
mémoire de son frère. Le 
procès a été très largement 
rai)porlé par la presse, qui 
s’est abstenue d’impliquer 
l’ancien président.

Le verdict a été diverse­
ment accueilli par l’assis­
tance évaluée à près de cinq 
cents personnes. Applaudi 
par la majorité des présents, 
il a étéhuépar d’autres, no- 
taniment les proches des ac­
cusés, alors ()ue Ismat lui- 
même et ses (leux enfants à 
l’intérieur du box des ac­
cusés ont réagi par le silence.

Les épouses, filles et bel­
les-filles étaient en pleurs, 
tandis ([ue ses fils et beaux- 
fils manifestaient bruyam­
ment leur déception. « C’esl 
une ti ahi.son », a crié l’un des 
fils d’isinat, tandis qu’un au­
tre, au bord de la dépression 
nerveuse, s’adressant aux 
journalistes étrangers, affir- 
mait (lue « la justice en 
Egypte est aux ordres».

grenades lacrymogènes et 
interpellé plusieurs person­
nes. Le correspondant de 
l’AFP, présent sur place, a vu 
deux femmes d’un certain 
âgé emmenées brutalement 
par deux miliciens vers un 
fourgon stationné non loin.

La milice, qui avait bouclé 
la rue Krakowskie Przed- 
miescie où défilaient les ma- 
nifestants, a finalement 
chargé quand ces derniers 
ont tenté de gagner la place 
du Château, au coeur de la 
vieille ville. Les manifes­
tants, parmi lesquels se trou­
vaient des hommes et des

femmes de tous âges, se sont 
séparés en plusieurs groupes 
et peu à peu dispersés, peu 
après 21 h 15.

Les manifestants, qui ont 
défilé tout au long de l’a­
venue Krakowskie Przed- 
miescie et dans les rues ad­
jacentes, ont crié sans arrêt 
des slogans hostiles au ré­
gime et en faveur du syn­
dicat Solidarité aujourd’hui 
hors la loi. Parmi ces slo­
gans: « À bas la junte, le 
WRON (administration de 
l’état de siège) sur la place 
Rouge, ici c’est la Pologne, 
les nouveaux syndicats au ci­

metière ».
En sens inverse, ils ont ac­

clamé Solidarité et ses prin­
cipaux dirigeants, criant 
sans trêve vive « Lech Wa­
lesa, vive Zbigniew Bujak 
(l’une des figures de proue de 
la clandestinité et ancien 
président de Mazowsze, la 
section Solidarité de Varso­
vie).

Tout a commencé, comme 
toujours en Pologne, par une 
messe commandée par les 
anciens internes à 17 h 00 lo­
cales à l’église Saint-Joseph 
du séminaire, riche de sou­
venirs puisque c’est en ses

murs qu’vait été exposée 
deux jours durant la dé­
pouille de feu le cardinal 
Wyszynski, le « grand pri­
mat».

Après l’office, dans une 
église pleine à craquer où 
l’on pouvait reconnaître dans 
l’assistance de nombreuses 
« célébrités » de Solidarité 
(dont Bronislaw Geremek et 
Krzysztof Sliwinski, tous 
deux internés pendant plus 
d’un an), la cérémonie reli­
gieuse s’est brusquement 
transformée en manifesta­
tion.

Les quelque 4,000 partici­

pants, le bras levé en faisant 
le V de la victoire, ont en­
tonné spontanément pendant 
vingt minutes d’affilée le 
chant que « Dieu protège la 
Pologne », puis l’hymne na­
tional, dont les paroles 
étaient devenues pour la cir­
constance: « Guide nous Wa­
lesa, Solidarité polonaise, 
marche vers la victoire, il 
faut nous tuer pour nous ré­
duire au silence, Bujak nous 
a montré la voie du combat ».

La foule est ensuite sortie 
(il était 18 h 00 passées) et 
s’est dirigée vers l’église

Sainte-CroLX, distante d’un ki­
lomètre, où devait avoir lieu 
à 19 h 00 locales un office si­
milaire. Un défilé s’est aus­
sitôt constitué et les pre­
miers slogans ont commencé 
à fuser des milliers de bou­
ches. Les camions de Zomos 
et camions de la milice, qui 
commençaient à circuler, 
dans une évidente démons­
tration de force, étaient sys­
tématiquement sifflés et con­
spués, parfois bombardés à 
coups de boules de neige.

Après une pause durant la 
seconde messe à l’église 
Sainte-Croix, les événements

devaient se précipiter et 
aboutir à l’intervention des 
Zomos et de la milice (qui 
étaient quelques centaines), 
et avaient barré à ses deux 
extrémités la rue Krakows­
kie Przedmiescie.

Celte manifestation est la 
plus importante survenue à 
Varsovie depuis le 10 novem­
bre dernier (2eme anniver­
saire de l’enregistrement de 
Solidarité) et confirme que 
sous une façade apparente 
de normalisation, les esprits 
sont loin d’être calmés en Po­
logne.

La junte choisit 
de harceler Walesa

\

Ismat Sadate essaie de calmer un de ses fils qui proteste après la décision du tribunal de la moralité condamnant le 
frère de l’ancien président égyptien, ainsi que trois de ses fils, à un an de prison. (Photolaser AP)

Barbie: « Je ne regrette
ce que j’ai fait »rien

PARIS (d’après Reuter et 
AFP) — Le criminel de 
guerre Klaus Barbie, actuel­
lement détenu à Lyon après 
son expulsion de Bolivie, a 
reconnu avoir dirigé la Ges­
tapo de la ville pendanl la 
dernière guerre mondiale 
mais a affirmé ne pas regret­
ter ses gelions pas.sées.

L’ancien nazi a fait cette 
déclaration au cours d’une in­
terview exclusive filmée par 
la télévision bolivienne au 
cours de son voyage en avion 
militaire de La Paz à 
Cayenne [luis vers Lyon.

« La guerre, il faut la ga­
gner, celui qui la perd, perd 
tout...malheur aux vaincus», 
a-t-il déclaré dans cette in- 
terview, diffusée hier par la

télévision française.
« Je ne regrette pas ce que 

j’ai fait», a-t-il dit encore.
Klaus Barbie, qui va être 

jugé en France pour crimes 
contre l’humanité, a notam­
ment évoqué les procès d’an­
ciens nazis après la Secon(le 
guerre mondiale. « C’était le 
procès des vaincus par les 
vainqueurs. Cette sorte de 
procès ne rend pas la justice. 
Vous devez gagner la 
guerre », a-t-il affirmé.

Au début du voyage. Klaus 
Barbie, persuadé qu’il se di­
rigeait vers la République fé­
dérale allemande était dé­
contracté devant la caméra.

Apprenant qu’il était em­
mené en Guyane française, il 
a ensuite changé de visage.

devenant tendu et nerveux et 
s’en est pris aux autorités de 
La Paz.

«Je proteste énergique­
ment contre l’attitude du 
gouvernement bolivien. Ils 
ne m’ont pas donné une mi­
nute pour intervenir contre 
cette expulsion. C’est à la 
dernière minute, à l’aéroport, 
qu’un employé du ministère 
de l’Intérieur m’a annoncé 
que j’étais expulsée...vers 
l’Allemagne», a-t-il dit.

Pressé de questions sur 
ses activités de chef de la 
Gestapo de Lyon, l’ancien 
nazi - accusé d'avoir torturé 
et fait déporter des milliers 
de Juifs et de résistants - a 
déclaré qu’il n’avait fait que 
son devoir à l’encontre de la

Juger Barbie seul ou faire le 
procès exemplaire du nazisme?

PARIS (AFP) — La 
France est div isée sur les en- 
jeux de l’affaire Barbie: 
faut-il la limiter aux crimes 
de l’ancien chef de la Ges­
tapo de Lyon, ou l’élargir à 
un procès exemplaire à l’u­
sage (l’émules du nazisme 
qui séviraient aujourd’hui en­
core dans le monde.

Incarcéré pendant une se­
maine au fort Montluc de 
Lyon d’où il dirigea, il y a 40 
ans, les queUiues 4.000 meur­
tres et les milliers d'arresta­
tions et de déportations attri­
bués ù la Geslapo dans la ré­
gion contre des résistants et 
la communauté juive. Klaus 
Barbie se lait, tandis que 
s’accumulent les plaintes sur

le bureau du juge d’instruc­
tion.

Son procès ne devrait i)as 
s’ouvrir avant un an, mais la 
ma jorilée des Français l’a 
déjà condamné: .IH % d’entre 
eux ont estimé, dans un son­
dage, (ju’il faudrait rétablir 
exceptionnellement la peine 
de mort, hypothèse qu’a im­
médiatement rejetée le gou­
vernement qui l’a abolie en 
1981.

Mais si la satisfaction est 
unanime de savoir Klaus 
Barbie emprisonné sur les 
lieux de ses crimes, la pers­
pective de son procès divise 
déjà la France: sera-t-il 
aussi celui des collabora­
teurs français avec l’occu­

pant nazi, marquera-t-il un 
épilogue exemplaire à la Se­
conde guerre mondiale, ou à 
l’inverse devra-t-il mettre en 
lumière, comme l’écrit l’his- 
torien J acques J ulUard, « l’in­
nombrable postérité du na­
zisme â travers le monde ».

Fin écho au quotidien Le 
Momie, qui a relevé que 
» Pol-Pol et ses complices, 
auteurs au Cambodge d’a­
bominations comparables à 
celles de Barbie, disposent 
encore d’un siège aux Na­
tions unies», Jacques Jul- 
liard e.stime dans Le Nouvel 
Observateur que l’enjeu final 
du procès « ne saurait être le 
sort réservé à un misérable 
tortionnaire », mais celui « de

Le caricaturiste Sissoïev 
est arrêté depuis mardi

Mt)S(’l)U(d’après AFP et 
Reuter) — Le caricaturiste 
soviétique Viatcheslav Sis- 
soîev, (jui était recherché par 
la police depuis quatre ans, a 
été arrêté mardi dernier à 
Moscou, a-t-on appris samedi 
de source dissidente.

Sissoïev, 45 ans, était passé 
dans la clandestinité en 1979 
après avoir fait l’objet de 
poursuites judiciaires pour 
« violation de la loi réprimant 
la pornographie » et avoir 
passé deux semaines en dé­
tention sous l’accusation de 
« houliganisme », précise-t-on 
de même source.

Dans ses dessins, dont cer­
tains ont été publiés en 
France, indique-l-on, Sissoïev 
avait notamment tourné en
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dérision les activités du KGB 
(Comité pour la sécurité d’É- 
lat soviétique) ainsi que cer­
tains aspects des Jeux olym­
piques de Moscou en 1980.

Par ailleurs, Mme Tatyana 
Dsipova, une militante du 
groujH' sov iélique de suneil- 
lance des accords d’Helsinki 
aujourdhui dissout, est ali­
mentée de force après plus 
de deux mois de grève de la 
faim dans sa prison, ont an­
noncé sanuHü ses amis.

Mme Dsipova avait été ar­
rêtée en 1980 e1 condamnée 
l’année suivante à cinq ans 
de camp de travail et cinq 
ans d’exil intérieur.

Dans une lettre adressée à 
sa famille et sortie clandes­
tinement du camp, elle avait 
annoncé en octobre son in­
tention d’entamer une grève 
de la faim pour pouvoir ren­
contrer son mari, Ivan Ko­
valyov, condamné à la même 
peine et détenu dans un autre 
camp.

D’après ses amis, Mme

Osipova est alimentée de 
force depuis le 13 décembre 
et a été, depuis, déplacée du 
camp.

Le groupe soviétique de 
surveillance des accords 
d’Helsinki avait décidé se 
cesser ses activités en sep­
tembre dernier se déclarant 
victime d’un harcèlement de 
la part des autorités.

Enfin, on a appris égale­
ment dans les milieux dissi­
dents l’arrestation en 
Ukraine de Iosif Terelya, qui 
faisait campagne pour les 
droits de l’Église catholique 
d’Ukraine interdite.

Terelya et quatre autres 
croyants avaient formé un 
comité en septembre dernier 
pour militer en faveur de la 
légalisation de l’Église ukrai­
nienne.

D’après les milieux dissi­
dents, Terelya a déjà passé 
18 ans en prison, camp (fe tra­
vail et dans des hôpitaux psy­
chiatriques en raison de sa 
foi.

la nostalgie hitlérienne telle 
qu’elle se manifeste, ça et là, 
sous une forme pathologi­
que ».

Cette « revanche pos­
thume d’Adolf Hitler» est, 
pour cet historien, présente 
sur tous les continents, dans 
des pays où tortures et mas­
sacres continuent d’être pra­
tiqués en toute impunité. Les 
Nouvelles littéraires rou­
vrent de leur côté le dossier 
de la guerre d’Algérie « où on 
a vu des Français se compor­
ter comme des bouiTeaux ».

Fai revanche, Mme Simone 
Veil, ancien ministre sous la 
présidence de M. Giscard 
d’FLslaing, elle-même an­
cienne déportée, estime que 
« comparer l’État hitlérien 
avec l’Argentine ou le Sal­
vador, ou parler de nazisme 
à propos des massacres de 
Palestiniens à Sabra et Cha- 
tila », c’est banaliser « la spé­
cificité du nazisme ».

Ce débat recouvre une 
deuxième polémique qui 
s’est faite jour avec la pers­
pective de voir des Franç- 
cais mis en cause par l’ins­
truction pour le role qu’ils 
ont joué auprès de l’occupant 
nazi.

Le retour à l’avant-scène 
de l’actualité d’un ancien ré- 
sistant franEais, René 
Hardy, déjà jugé et acquitté 
deux fois dans les années 
1950 alors ()u’il était soup­
çonné d’avoir donné à Klaus 
Barbie le chef de la résis­
tance intérieure, Jean Mou­
lin, laisse en effet augurer 
d’un grand déeballage sur le 
comportement de certains 
Français sous l’occupation, 
que d’aucun jugent inoppor­
tun.

Mme Veil estime ainsi que 
« sortir le linge sale de la col­
laboration française, c’est se 
tromper de cible », à l’opposé 
de Ihistorien Raymond Aron, 
pourtant politiquement pro­
che d’elle, pour qui le procès 
Barbie « aidera la France à 
assumer une période tra­
gique de son histoire».

résistance. Fit d’ajouter: « Si 
l’Allemagne avait gagné la 
guerre, on ne s’occuperait 
pas de mon cas ».

Par ailleurs, la psychose 
du tireur isolé cherchant à 
tuer Klaus Barbie a amené 
les autorités françaises à ac­
célérer le transfèrement du 
prisonnier le plus encom­
brant de France, samedi soir, 
du fort Montluc à une autre 
prison de Lyon présentant de 
meilleures garanties de sé­
curité.

L’opération s’est effectuée 
dans un impressionnant dé­
ploiement de forces de sécu­
rité mobilisant quelques 300 
policiers pour surveiller les 3 
km séparant le fort Montluc, 
de la prison Saint-Joseph, un 
ancien couvent austère du 
centre de Lyon, où Klaus 
Barbie occupe désormais un 
cellule de 10 m2 dans le bâ­
timent 1 (comme isolement). 
L’ancien chef de la Gestapo 
de Lyon est le seul prisonnier 
dans ce bâtiment, les autres 
détenus ayant été Iranférés 
dans d’autres prisons.

La décision de transfère­
ment a été accélérée, indique 
l-on de source informée, en 
raison notamment de la pu­
blication par un hebdoma­
daire français d’une photo 
prise au téléobjectif mon­
trant l’arrivée de Barbie à 
l’intérieur du fort Montluc.

VARSOVIE (d’après AFP 
et Reuter) — L’épreuve est 
finie pour Lech Walesa, qui a 
été entendu trois jours (l’af­
filée au parquet militaire de 
Varsovie dans le cadre de 
l’instruction contre les diri­
geants du KOR (Comité d’au­
todéfense sociale, dissident), 
mais bien des incertitudes 
demeurent quant à l’avenir 
du leader ouvrier, sans cesse 
harcelé par le pouvoir.

Samedi soir, au terme 
d’une journée fertile en émo­
tions, où des journalistes 
avaient cru voir M. Walesa 
emmené dans une voiture de 
police vers la prison Rako- 
wiecka, l’ancien président de 
Solidarité a pu enfin rega­
gner en voiture son domicile 
à Gdansk.

Au dire de ses proches, il y 
est revenu très éprouvé par 
ces 15 heures d’interroga­
toire, sur lesquelles aucune 
indication n’a pu être obte­
nue, Lech Walesa ayant sou­
ligné lui même qu’il était 
tenu par le secret de l’nstruc- 
tion.

Compte tenu de la lon­
gueur sans précédent de 
cette audition, une chose est 
sûre en tout cas: il ne s’agi- 
sail pas d’une simple procé­
dure symbolique, et Lech 
Walesa, qui était entendu 
comme « témoin », aura eu à 
répondre en détail sur des 
questions très précises ayant 
trait aux relations entre So- 
Udarité et les anciens respon­
sables du KOR, qui tous oc­
cupaient des fonctions de 
conseil au sein du syndicat 
aujourd’hui hors la loi.

MM. Jacek Kuron, Adam 
Michnik, Henryk Wujec, Jan 
Lilynski et Jan Jozef Lipski
— ce dernier seul est en li­
berté pour raisons de santé
— sont tous accusés de com­
plot contre la sécurité de l’é­
tat, et théoriquement passi­
bles d’une condamnation 
pouvant aller jusqu’à la peine 
de mort.

Au terme de ces trois jours 
d’épreuve, ou l’on ignore si le 
leader ouvrier —qui a pas­
sée deux nuits au secrétariat 
de l’épiscopat— a pu ou non 
rencontrer le primat Jozef 
Glemp. il parait clair que le 
pouvoir a déecidée de main­
tenir Lech Walesa sous pres­
sion et de laisser planer en 
permanence une menace dif­
fuse sur sa personne.

En ce sens, l’interroga­
toire de M. Walesa ( on n’ex­
cluait pas hier dans son en­
tourage qu’l soit suivi d’une 
citation à comparaître au 
procès du -Kor » s’inscrit vi­
siblement dans le cadre 
d’une double tactique de har­
cèlement et de discréedit. Un 
mois à peine après sa libéra­
tion, le 14 novembre dernier, 
l’ancien président de Solida­

rité avait été convoqué puis 
finalement conduit de force, 
à la mi-décembre, au par­
quet civil de Gdansk, pour 
être entendu sur des irrégu­
larités financières dans la 
gestion des fonds de la sec­
tion régionale du syndicat.

Peu auparavant, des ban­
des magnétiques destinées à 
jeter le discrédit sur le lea­
der ouvrier avaient été gra­
cieusement remises à l’épis­
copat, qui avait choisi de 
traiter la manoeuvre par le 
mépris.

Tous ces éléments réunis, 
notent les observateurs, en­
tretiennent un climat de me­
naçante incertitude sur l’a­
venir de Lech Walesa, qui n’a 
d’ailleurs toujours pas re­
trouvé un poste de travail 
aux chantiers Lénine, même 
s’il est inscrit à nouveau de­
puis peu sur leurs états d’ap- 
pointement.

Lech Walesa, dont le pres­
tige reste intact auprès de la 
population, reste en fait un 
citoyen privé fort gênant 
pour les autorités. Hier ma­
tin, a-t-on appris à son domi­
cile à Gdansk, dans l’église 
paroissiale Sainte Brigitte 
pleine à craquer, l’ex prési­
dent a été acclamé comme 
d’habitude par l’assistance, 
aux cris de « qu’il vive cent 
ans, tiens bon Lech».

Le cardinal Josef Glemp, 
de retour en Pologne à l’issue 
d’entretiens à Rome avec le 
pape Jean Paul deux, a jus­
tifié hier la position prudente 
adoptée par la hiérarchie ca­
tholique de ’Varsovie dans la 
crise polonaise.

Dans son premier sermon 
depuis son élévation au rang 
de cardinal, le primat de l’é­

glise polonaise a déclaré qu’il 
appartenait à l’église non pas 
de prendre publiquement po­
sition en faveur de program­
mes prônés par d’autres per­
sonnes, mais plutôt de se con­
centrer sur l’application des 
principes qui sont de longue 
date ceux de l’église.

« Certains disent que le 
primat devrait prendre des 
positions plus engagées, qu’il 
devrait faire des déclara­
tions nettes et catégoriques. 
Il y a des gens qui souhaite­
raient voir la hiérarchie ca­
tholique mettre en oeuvre les 
programnmes qu’ils lui im­
posent ».

« Mais l’église doit rester 
fidèle à son propre pro­
gramme qui est inscrit dans 
les écritures. Ce programme 
n’est peut-être pas populaire 
en ce moment, mais l’église 
se doit d’y rester fidèle », a-t- 
il déclaré.

Certains prêtres, en con­
tact quotidiennement avec la 
population, ont reproché au 
primat de ne pas avoir con­
damné plus ouvertement la 
politique du gouvernement 
communiste pendant la loi 
martiale.
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Selon Pékin, 
aider Taiwan, 
de l’hitlérisme

PEKIN (AFP) — La Chine a comparé hier, au len­
demain de la \'isite à Pékin du secrétaire d’État George 
Shultz, l’aide militaire américaine à Taiwan au déclen­
chement par Hitler de la Seconde guerre mondiale.

Dans un commentaire d’une rare virulence daté'de 
Washington, l’agence Chine nouvelle s’en prend aux ga­
ranties apportées par Washington à la défense de Tai­
wan, qualifiées de « simple prétexte pour intervenir 
dans les affaires intérieures de la Chine et rompre l’u­
nité du territoire chinois».

Notant que de nombreux écrits ont été publiés aux 
États-Unis pour le SO-eme anniversaire de l’accession 
de Hitler au pouvoir, l’agence affirm e qu’. il serait bon 
que les gens tirent la leçon de cette expérience histori­
que».

« Ceux qui veulent outrager les autres peuvent tou­
jours trouver un motif pour les mettre en cause, écrit 
Chine nouvelle. Mais ils doivent prendre garde de ne 
pas se ranger dans la même catégorie qu’Hitler, de ne 
pas entrer dans l’Histoire au chapitre de l’infamie».

Pékin, rappelle-t-on, a coutume d’assimiler certains 
dirigeants étrangers au chef du Troisième Reich. Ce­
pendant, semble-t-il, ce procédé n’avait pas été appli­
qué aux États-Unis depuis la normalisation des rela­
tions entre les deux pays, en janvier 1979.

L’agence s’en prend notamment à un récent éditorial 
du Wall Street Journal, favorable au maintien du sou­
tien américain à Taiwan et selon lequel « 20 millions 
d’oiseaux taiwanais en cage valent mieux qu’un mil­
liard de continentaux éparpillés dans la nature».

« De quel droit les États-Unis sont-ils autorisés à as­
similer le territoire chinois à une cage d’oiseaux, dont 
ils peuvent faire ce qui leur plait », interroge l’agence, 
qui ajoute : « Il s’agit là d'une politique de la cannonière, 
c’est-à-dire d’hégémonisme pur et simple».

Par ailleurs, l’agence a évoqué hier la récente déci­
sion d’un tribunal de 1’Alabama, condamnant Pékin à 
verser plus de 41 millions de dollars à neuf Américains 
détenteurs d’obligations émises au début du siècle par 
le régime impérial chinois pour financer la construc­
tion d’une voie ferrée.

En refusant officiellement de prendre position dans 
cette affaire, le département d’Etat « tente de fuir ses 
responsabilités et d’imposer les lois américaines à la 
Chine», affirme Chine nouvelle.

L’Irak affirme avoir lancé 
une contre-attaque samedi

MANAMA (AFP) - Une 
semaine après le lancement 
par Téhéran dans le secteur 
frontalier de Missan de la 
« première phase » de sa nou­
velle offensive, l’Irak, après 
avoir résisté sur ce front, a 
contre-attaqué dans le Golfe 
en lançant samedi soir sa 
marine et son aviation contre 
le terminal pétrolier iranien 
de l’île de Kharg.

Les raids lancés l’été der­
nier par l’Irak contre ce ter­
minal, puis ses attaques et 
menaces contre les navires 
qui s’y dirigeaient, n’avaient 
pas empêché le fonctionne­
ment de celui-ci à un rythme 
croissant. Les observateurs 
dans le Golfe estiment que 
cette nouvelle opération ira­
kienne, qui a atteint selon 
Bagdad « le quai ouest, ses 
installations de pompage et 
un pétrolier qui s’y trouvait à 
quai», pourrait avoir des 
conséquences plus graves.

Le président irakien Sad­
dam Hussein avait déclaré

en novembre dernier que la 
marine irakienne connaîtrait 
« dans les premiers mois de 
1983 un développement nou­
veau qui la mettra au pre­
mier rang des forces navales 
du Proche-Orient».

Ce développement de\Tait 
dépasser, selon les observa­
teurs, l’emploi d’hélicoptères 
munis de missiles air-mer 
Exocet AM-39 que l’Irak uti­
lisait depuis l’été dernier con­
tre les navires dans le Golfe, 
mais qui n’étaient pas en me­
sure d’atteindre le terminal 
de Kharg lui-même, situé à 
200 km des côtes irakiennes 
et fortemment protégé.

Au plan politique, par ail­
leurs, cette nouvelle attaque 
contre Tile de Kharg pourrait 
signifier, selon les observa­
teurs, que le président ira­
kien -estimant insuffisante, 
ainsi qu’il Ta récemment dé­
claré, l’aide de ses alliés ara­
bes du Golfe- a décidé de pas­
ser outre aux réticences de 
ces derniers à voir le théâtre

Moscou double ses 
conseillers en Syrie

WASHINGTON (Reuter) — Selon le Washington Post, Mos­
cou a doublé le nombre de ses militaires envoyés en Syrie 
pour aider à la reconstruction de son système de défense aé­
rienne anéanti par Israël en juin dernier.

Le correspondant du quotidien américain cite des sources 
diplomatiques à Damas. L’URSS achemine actuellement en 
Syrie près d’un millier de soldats pour aider les Syriens à uti­
liser les nouveaux missiles sol-air à longue portée SAM-5, que 
les Soviétiques ont donné à la Syrie, dit-il.

des opérations basculer vers 
le Golfe, et en particuler vers 
la zone, vitale pour l’Iran, de 
l’île Kharg. Les pays du 
Golfe craignaient, dans ce 
cas, une escalade du conflit 
susceptible de les toucher di­
rectement.

•A moins que, confrontés à 
une baisse de leurs revenus 
qu’accentuent les fortes ex­
portations pétrolières de TI- 
ran, les pays arabes du Golfe 
ne jugent'désormais avec 
moins d’appréhension une 
telle escalade: il faudrait 
alors supposer qu’ils ont reçu 
des assurances concernant 
l’évolution militaire du con­
flit ou leur propre sécurité, 
ce que semblaient confirmer 
des informations données de 
sources diplomatiques ara­
bes à Ryad.

L’Arabie Saoudite, en tous 
cas, poursuit sa double poli­
tique d’aide financière a Tl- 
rak (selon le Financial Ti­
mes de Londres) et de main­
tien de contacts indirects 
avec Téhéran.

Le roi Fahd a reçu la se­
maine dernière des respon­
sables des deux pays arabes 
qui soutiennent Téhéran : le 
neveu du colonel Kadhafi, 
Ahmed Ben Mohammed al- 
Qadhaf, et le ministre de Tin- 
formation syrien. Ahmed Is­
kander. Ce dernier aurait ce­
pendant informé le roi Fahd 
du refus iranien de tentatives 
de médiation syriennes.

Les deux belhgérants s’ac­
cordent pour affirmer que la 
guerre ne touche pas à sa 
fin: alors que le président

irakien évoque les « batailles 
à venir » dans une lettre ou­
verte, les dirigeants de Té­
héran soutiennent que la 
chute de Saddam Hussein et 
de son régime est toujours 
l’objectif de leur dernière of­
fensive, dont ils soulignent 
n’avoir entrepris que la « pre­
mière phase».

Bagdad a affirmé hier que 
le bilan des cinq jours d’of­
fensive iranienne s’établit à 
plus de 15.000 Iraniens tués, 
et que près de 60.000 Iraniens 
sont engagés dans ces com­
bats sur un front de 15 km, en 
terrain plat truffé de tran­
chées et de mines irakiennes.

CEpendant, malgré le ca­
ractère relativement con­
vaincant -coniparé surtout 
au silence de Téhéran- des 
proclamations de victoire 
faites à Bagdad, où des cen­
taines de prisoimiers iraniens 
ont été montrés samedi, les 
observateurs dans le Golfe 
s’accordent à penser que les 
Iraniens n’ont pas engagé 
toutes leurs forces dans les 
combats de la semaine pas­
sée.

Selon certaines informa­
tions de source diplomatique 
à Londres, ces combats n'au­
raient même été qu’une ma­
noeuvre de diversion ira­
nienne préalable à une at­
taque dans un autre secteur.

Bagdad s’affirme cepen­
dant prêt à repousser, 
comme il vient de le faire à 
Missan, toute nouvelle ten­
tative iranienne de franchir 
ses frontières.

Mitterrand 
au sommet 
sur la culture

PARIS (.AFP) — Un rassemblement sans précédent 
de quelques 300 savants, écrivains, cinéastes, acteurs et 
économistes venus du monde entier a débattu pendant 
deux jours à Pans sur le thème « culture et dévelop­
pement », au cours d’un colloque clôturé par le prési­
dent français, M. Francois Mitterrand.

Le président Mitten and a déclaré « finie l’époque où 
savant et artiste signeraient Tun lautre ». 11 a prôné une 
« alliance féconde entre Tart et la science », devant un 
paît erre qui ne pouvait le démentir: pour la première 
fois à Paris étaient en effet réunies dans un même am­
phithéâtre, à la Sorbonne, des )iersoniiahtés aussi diver­
ses que Téconoiiiiste .lohii Kenneth Galbraith, le prix 
Nobel de la paix Scan McBride, l’ancien président du 
Sénégal Léopold Sedar Senghor, les écrivains Graham 
Greene, W'illiam Styron, Kate Millett, Susan Sonntag, 
Elle W'iesel, les cinéastes Francis Ford Coppola, Alan 
Pakula, Miklos Jancso, Francesco Rosi, Volker 
Schloendorff, Ettore Scola, sans compter de nombreux 
cométliens et philosophes,

M. Mitterrand a défini le « projet français » comme 
celui d’un investissement simultané « dans les créations 
technologiques, artistiques et intellectuelles». Pour lui, 
« céiler au mirage de la technologie serait suicidaire » 
SI on ne favorise pas Tinvestissement dans les indus­
tries de la culture, qui sont « celles de Tavemr ».

Devant ce forum exceptionnel, M. Mitterrand a éga­
lement affirmé que la France prendrait avant Télé pro­
chain des initiatives en faveur du développement com­
mun des pays du tiers-monde et des pays industriels, 
car a-t-il insisté, « il est inconcevable que s’élargisse en­
core le fossé (jui sépare les pays industriels des autres. 
Ils se sauveront tous ensemble ou personne».

Le président français a enfin annoncé la prochaine 
organisation à Paris d’une conférence internationale 
contre le racisme, Tanliseniitisme et la haine, qu’avait 
proposée l’écrivain israélien Elle Wiesel.

Réuni à huis clos samedi matin, puis en séance publi­
que jusqu’à hier, ce colloque, organisé par le ministre 
français de la Culture, M. ,Iack Lang, s’est essentielle­
ment t raduit par un échange d’idées entre personna­
lités ayant peu l’habitude de se rencontrer.
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CAUFORNIE EN

m

Personne ne vous emmène en Cali­
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L’église de la Visitation au Sault-au-RécoUet
L'UN K des plus ancien­

nes églises de la région 
de Montréal et, assu­
rément, l’une des plus belles, 

se trouve au Sault-au-Récol- 
let dans le nord de la ville.

De .son promontoir, l’égUse 
de la Visitation de la Bien 
heureuse Vierge Marie do­
mine la rivière Des Prairiès. 
Kn s’y rendant par le boule­
vard Uouin, elle apparaît, 
soudainement, au fond d’un 
vaste espace vert que ne lais­
saient pas soupçonner les 
rangées de maisons ancien­
nes, à l’est et à l’ouest. Klle 
apparais.sait, faudra-t-il dire 
dans quelques mois, car la 
Ville de Montréal et le minis­
tère des Affaires culturelles 
n’ont pas l’intention de faire 
obstacle à la construction 
d’un petit ensemble résiden 
tiel sur un terrain voisin de la 
propriété de la fabrique.

Ce terrain, d’une super­
ficie d’un peu plus de 90,000 
pieds carrés, est situé dans 
l’angle du boulevard (iouin et 
de la rue du Port-Uorette, im- 
mé<liatement à l’ouest du ter­
rain de l’église. Les habita­
tions Poi't-Lorette, un projet 
résidentiel con.stituéde mai- 
.sons unifamiliales jumelées, 
occuperont bientôt cet es­
pace vert, inulili.sé ju.squ’A ce 
jour.

Le |)rojel de construct ion 
aura évi(letnment pour effet 
de compromettre la ptuspec- 
tive remarquable que l’on 
avait sur l’église, depuis le

TRIMOINE

boulevard Couin, en venant 
de l’ouest.

Les recherches n’ont ja 
mais pu établir avec certi 
tude l’emplacement du fort 
des Messieurs de Saint-Sul 
pice. érigé au Sault-au-Récol­
let vers la fin du X Vile siè­
cle. On sait toutefois qu’il se 
trouvait dans le voisinajge 
immédiat de l’église, du cOté 
de la propriété des Soeurs de 
la Miséricorde dont une par 
tie accueillera les Habita 
tions Fort-Lorette Un son­
dage archéologique, tenté il y 
a quelques années, n’avait pu 
dans ce terrain rehau.ssé à la 
suite des travaux de cons­
truction de l’évacuateur de 
crues, retracei quelque ves­
tige qui pui.sse indiquer l’em 
placement du fort.

Le Sault au-Hécollet doit 
son nom à une tragédie: la 
mort de Nicolas Viel, mis­
sionnaire, survenue vers 1625 
dans les rapides de la rivière 
Des Prairies. (Craignant que 
la vie urbaine de Ville-Marie 
ne trouble davantage leur 
mission au fort de la monta­
gne, les Me.ssieursde Sainl- 
Sulpice déménageait leur

oeuvre vers 1696 au Sault-au- 
Récollet. tille y demeura jus­
que vers 1720 et se déplaça à 
nouveau, cette fois vers le 
lac des Deux-Montagnes.

La fondation de la paroisse 
remonte à 1736. Les parois­
siens entreprennent la cons 
truction de l’église actuelle 
en 1749. Une légende que l’on 
raconte toujours veut que le 
curé de l’époque. Monsieur 
Uhambon, ait non seulement 
mobili.sé les énergies de ses 
paroi.ssiens, mais aussi con­
scrit le diable sous l’appa­
rence d’un cheval blanc at­
telé au tran.sport des pierres.

L’égli.se, telle qu’elle nous 
est parvenue aujourd’hui, 
porte en elle la contribution 
de plusieurs générations de 
paroissiens qui l’ont décorée, 
rénovée, agrandie puis res­
taurée. La plus importante 
tranformation a eu lieu au 
milieu du siècle dernier par 
l’addition d’une imposante fa­
çade, oeuvre de l’architecte 
,Iohn Dstell. Ce londonien a 
construti plusieurs immeu­
bles à Montréal tels que l’é­
difice des douanes, dans l’ar­
rondissement historique, et

l’église Notre-Dame-de- 
Grace, dans l’ouest de la 
viUe.

Le décor intérieur de l’é­
glise constitue une véritable 
oeuvre de l’art traditionnel 
québécois. La liste des sculp­
teurs et artistes qui y ont tra­
vaillé comporte les noms de 
Philippe Liébert, de Louis 
Quévillon, de Vincent Char 
trand et de David Fleury Da­
vid. De cette égâise Ramsay 
lYaquair écrit, dans son oeu 
vre magistrale sur les é^ses 
traditionnelles du Québec;
« L’église a échappé aux res­
taurateurs modernes; c’est 
une église qui appartient à la 
plus authentique tradition du 
Québec. . . Elle représente 
l’un des monuments les plus 
remarquables de la tradition 
canadienne-française dans la 
province de Québec. »

L’église en elle-même 
n’est pas en péril, fort heu 
reusement. Mais son environ­
nement, lui, s’est continuel­
lement transformé en lui am­
putant pièce par pièce les 
qualités exceptionnelles de 
son .sile La construction d’un 
évacualeur de crues, vers 
1929, a modifié son lien avec 
la rivière, la con.struction du 
pont Papineau-Leblanc et l’a 
ménagement du boulevard 
Papineau en autoroute, ou 
presque, a coupé l’églLse de 
Kancien village du Sault-au 
Récollet et créé un environ-

HT'

Cette photographie ancienne de l'église de la Visitation la représente à une époque où il y avait encore des arbres et 
quelques immeubles institutionnels dans son voisinage immédiat. Aujourd’hui, les deux bâtiments sur la gauche n’e­
xistent plus, les arbres non plus. (Photo IBC).

nemeiil sonore insupporta­
ble, la construction d’une sé 
rie de maisons plus banales 
les unes que les autres ap­
pauvrira davantage un site 
qui, autrement, pouvait en­
core offrir l’une des belles fe 
nêtres de Montréal sur la ri­

vière Des Prairies.
É ■ ■

A la maison Chevalier— 
.lusqu’au mois de mai, la 
maison Chevalier, à Québec, 
présente une collection de 
céramique ancienne consti­
tuées d’une cinquantaine de

pièces artisanales ou manu­
facturées, de la fin du XVIIIe 
siècle jusqu’au début du XXe 
siècle.

L’exposition comprend en 
outre plusieurs pièces retrou­
vées à la suite de fouilles ar­
chéologiques à Charlebourg,

à Saint-Augustin, et à Saint- 
Denis sur le Richelieu.

L’exposition est ouverte au 
public du mardi au diman­
che, de lOh à 17 h, à la maison 
Chevalier, 25 rue Marché 
Champlain, Place Royale, 
Québec.

Scotland Yard poursuit 
ses fouilles macabres

Un policier fouille le jardin de la maison blanche de Melrose Avenue, au nord de Lon­
dres, afin d'y découvrir les restes de 13 auties victimes qui y seraient enterrées. De nou­
veaux ossements y ont été décou'verts samedi (Photolaser AP)

La police croit 
que Shergar est mort

DUBLIN (AFP) — I a police irlandaise. 
La (’tarda, qui enquêle sur l’enlèvemenl de 
Shergar. le cheval le (dus cher du monde, <i 
indi(|ué hier ((ii’elle craignait que rélalon soit 
mort.

Les enquêteurs fondent leurs craintes sur 
le fait qu’ils n'ont pas reçu de nouvelles des 
ravisseurs depuis vendredi Ce jour IA l'cn 
traineur .lereniv Maxwell, ((ui.liabile en Ir 
lande du Nord, avait reçu un a[i(H'l tèlé|dio 
niipie lui indiquant que Shergar s'était hie.s.sé 
lui-même dans le box où il avait été caché 
par les ravisseurs el qu'il a\ ait été ahallu 
afin qu'il ne .souffre (las.

La [lolice n'avait [las tout d'abord (u is cet 
appel au .sérieux, mais samedi elle se décla 
rait pour la [iremière fois inquiète et son [les 
simisme s’est accru hier. Le commissaire

.lames Murphy qui avait déclaré qu’il avait 
l’ininilion que ie cheval était encore vivant a 
indi((ué hier; « Mer. hommes ne disposent 
d'ancun élément qui puissent les convaincre 
que l'animal soit encore en vie --.

Le commissaire a renouvelé .son appel de 
saini'di demandant aux ravisseurs de se 
inet lie en contact avec ses services et de 
leur dire si Shergar est vivant ou mort.

.liisqii'A présent la police pensait que le 
dm nier acipe) authentique des rav isseurs re­
montait A jeudi matin quand une rançon de 2 
miliions de livre,« ($4 millions environ) avait 
éié réclamée mais elle avail jugé peu cré 
dihles ti's aiqu'ls annonçant la mort de Sher 
gai et un ahaisscmenl de la rançon A 40,000 
livres

Eubie Blake meurt 
l’âge de 100 ans

Londres (AF’P) — Scotland 
Yard a repris hier son ma- 
calire travail de fourmi dans 
le jardin de Kilburn, au nord- 
ouest de Londres, à la re 
cherche des restes de treize 
vagabonds et a lancé un ap 
pel aux personnes qui aurait 
habité la maison attenante 
au jardin.

Les enquêteurs qui ont 
déjà découvert, selon eux, un 
nombre considérable d’os­
sements cherchent mainte­
nant à recueitlir le maximum 
d’informations sur les victi­
mes, leur identification étant 
très délicate. Ils se sont dé 
clarés intéressés par tous les 
témoignages de personnes 
ayant habité la maison blan 
ciie du 195 Melrose Avenue 
deiniis .se[)lembre 1975.

Scotland Yard épluche 
également les dossiers de l’a 
gence pour l’emploi où tra 
vaillait Dennis Andrew Nil 
sen, 37 ans, inculpé du meur 
Ire de la seule victime jus­
qu’à présent identifiée, Ste­
phen Sinclair, 20 ans. La po­
lice [lense en effet que c’est à 
son travail que Nilsen faisait 
connaissance avec des jeu­
nes .sans domicile fi.xe 11 leur 
proposait ensuite de les hé­
berger dans sa maison de 
Miiswell llill (iiord-est de 
Londres), où ont été retrou­
vés les restes de trois victi 
mes, nolamment deux têtes 
et une main cachées dans un 
placard

Vêtus de combinaisons 
vertes, de gants el de mas- 
((ues la douzaine de policiei s 
et de spécialistes judiciaires 
a continué hier à retourner et 
à passer au tamis la terre du 
jardin caché des regards in 
discrets par une grande bâ­
che bleue. Nous cherchons 
les fi agnments les plus petits 
d’os, de cheveux, d'ongles, 
des choses qui restent quand 
tout a disparu, a indiqué un 
officer de police sur place.

La tâche des enoueteurs 
ne s’annonce pas ai.sée car de 
nombreux ossements sont 
vieux au moins d'un an et 
certains ont été brûlés avant 
d'être enteirés, l,es recher­
ches dureront au moins une 
semaine selon un porte-pa­
role du Yard

truand le jardin aura été 
ex(iloré entièrement les 
fouilles seront dirigées à l’in­

térieur de la maison blanche 
du début du siècle qui abri 
tait plusieurs meubles. Tout 
y sera passé au peigne fin et 
les planchers seront démon 
lés.

Les policiers paraissent 
sûrs d'eux mais restent tota­
lement muets sur les raisons 
qui les ont conduits à entre 
pi endre les fouiUes. CeUes-ci 
n’ont pu débuter qu’après des 
aveux déjà substantiels de 
l’inculpé, Dennis Andrew Nil­
sen, estiment les observa­

teurs, Toutefois la police se 
refuse à donner une quelcon­
que indication qui permet­
trait de cerner la personna­
lité du fonctionnaire.

La presse britannique, ré­
cemment rappelée à l’ordre 
par le Conseil national de la 
presse, au sujet de la couver­
ture de l’enquête sur l’éven- 
treur du Yorkshire meurtrier 
de treize femmes, s’en lient 
également aux faits et ne 
fouille pas le passé de l'in­
culpé.

Hinckley a tenté 
de se suicider

WASHINGTON (AFP) - 
.lohn Hinckley, qui avait 
tenté d’assassiner le prési­
dent Ronald Reagan en mars 
1981, a été hospitalisé et se 
Irouvait dans un état grave, 
après avoir tenté de se sui­
cider hier matin, a indiqué la 
[Kilice.

Un [wrte-parole du minis­
tère de la Santé a précisé 
«((U'il avait apparemment 
absorbé une substance qui 
n'a pas encore été identi­
fiée >>. Son élal esl considéré 
comme grave mais il est 
conscient, a I il précisé, en 
ajoiilani (jue ie pronostic des 
médecins est «favorable».

Le jeune homme avait été 
interné dans une institution 
psychialriqiio, l'hôpital St 
Elizabeth de Washington, 
a|)rès av oir été déclaré in­
nocent ie 22 juin dernier, 
pour « irresponsabilité men- 
lale ». de l'attentat au cours 
duquel le président Reagan 
el trois autres personnes 
avaient été blessés. Le ver 
diet avail provoqué une vive 
émolion aux Eial.s-Uiiis,

(’’est au moins la Iroi.sièmc 
fois que Hinckley tente de 
mettre fin A ses jours, en 
avalant des médicaments ou 
en se pendant.

Les psychiatres de l'ho 
(lit al ,St Elizabeth avaient es­
timé dans un ra(iport au juge 
au cours du (irocès que 
« Hinckley était et demeure­
rait dans iui avenii préi isible 
un danger pour lui-même et 
pour les autres » ( es ex(Kuis

John Kinckley ji
soulignaient notamment qu’il 
pensait chaque jour à tuer 
■lodie F'oster, la jeune actrice 
américaine dont Hinckley 
voulait attirer l’attention par 
son geste.

Eh septembre dernier, la 
surete fédérale (F’Bl) avait 
annoncé avoir interce|)lé une 
lettre dans laquelle Hinckley 
cherchait, à obtenir un revol­
ver pour s'échapper de l’tï6- 
pital où il est interné.

Depuis son internement, 
iiinckiey 27 ans, a répondu 
par écrit’ à (ilusieurs deman­
des d’interview II avait no 
t animent déclaré à une radio 
américaine qu'il était « dé- 
■solé (lour toutes ses victimes, 
y compris le président Rea­
gan », mais que le public ne 
comprenait toujours pas, à 
son avis, le sens réel de son 
acte.

Paris et Ottawa 
à l’aide des 
pays africains

PARIS (AFP) — Le ministre d’Etat canadien aux 
Relations avec les pays francophones, M. Charles La- 
pointe, a quitté Paris hier pour le Canacla à l’issue d’une 
visite de quatre jours en France qui a donné lieu à des 
entretiens poUtiques et économiques.

Au cours de celte visite, M. Lapointe a été reçu no­
tamment par le ministre français de la Coopération et 
du Développement, M. Christian Nucci, le secrétaire 
général de l’Agence de coopération culturelle et techni­
que (ACCT), M. François Wono N’Guema, et le direc­
teur général de l’UNESCO, M. Amadou Mahtar M’Bow. 
Il s’est également entretenu avec de nombreux indus­
triels et hommes d’affaires français.

Au ministère de la Coopération et du Développe­
ment, on indique que MM. Nucci et Lapointe, dont c’é­
tait la première rencontre, ont procédé à un tour d’ho­
rizon des problèmes communs en Afrique. De source 
canadienne autorisée, on déclare que la France et le 
Canada ont« convenu d’explorer de nouvelles avenues 
de coopération dans des pays tiers essentiellement en 
Afrique francophone ». Celte décision, précise-t-on de 
même source, répond à une proposition canadienne.

La France,et le Canada ont déjà coopéré en Afrique, 
notamment en ce qui concerne le réseau de télécom­
munications panafricaines (Panaftel).

Par ailleurs, après une prise de contact avec le direc­
teur général de l’UNESCO, M. Lapointe s’est entretenu 
vendredi avec le secrétaire général de l’ACCT auquel il 
a annoncé que le Canada avait décidé d’augmenter sa 
contribution au programme spécial de développement 
de l’agence, l’élevant à $1.300.000 pour 1983. Le Canada 
contribue déjà pour 70 p.c. au budget total de ce pro­
gramme.

Samedi, le ministre canadien s’est entretenu avec un 
groupe d’hommes d’affaires français, conformément à 
la volonté de Paris el d’Ottawa, exprimée en novembre 
dernier lors de la visite officielle du premier ministre 
l’ierre Elliott Trudeau, de promouvoir la coopération 
bilatérale. Avant Paris, M. Lapointe avait également 
rencontré des hommes d’affaires et des industriels de 
Marseille et de Saint-Etienne. Parmi les projets exa­
minés figure nolamment la construction par la France 
d'hélicoptères civils pour le Canada.

A Saint-Etienne, M. Lapointe a également participé à 
une « journée économique » canadienne organisée pa­
rallèlement aux cinquièmes rencontres cinématogra- 
[ihiques, où le Canada est largement représenté.

Annie Rioux
Parapsychologie • clairvoyante 
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du lun. au mer. de 9h30 i 11h am

NEW YORK (Reuter) - 
Eubie Blake, le dernier de.x 
grands eom|Hisileui s améi i 
cains de ragtime, est mort 
samedi, cinq jours après que 
des centaines de milhei s de 
New-Yorkais aient célébré 
son HMH' anniversaire.

Le compositeur noir, au.ssi 
célébré pour ses talents de 
pianiste, esl mort dans sa 
maison de Brooklyn des sur 
tes d’une [ineumonie.

Lundi, des milliers de ses 
fans s’étaient massés dans 
l’église luthérienne SI Peter 
pour écouter des groupes de 
jazz, qui ont joué pendant 
vingt-quatre iieures en son 
honneur.

Blake, toutefois, était trop 
inalade pour y assister en 
personne et il a regardé l'é 
vénemenl à la télévision, de 
son lit de malade.

Fils d’anciens esclaves, 
Blake a écrit plus d’un mil 
lier de chansons, dont l'iii 
just wiUt about Hai'/y et .Vfe 
mork's of you.

11 particijia également à la 
première coméitie musicale 
entièrement noire jamais 
jouée à Broadw ay, en 1921, 
intitulée ShuffUn àlonu.

Lubie Blake
.A()iês le succès de ShuffUn 

aloiiii. Blake el un autre coin 
[losiieur célèbre, Sissle Soon, 
ont éeni des textes poui des 
vedettes aussi eélêbi es que 
Noel Coward. Gerliude Law 
rence et Siqihie I'ueker

Blaki' a été l’un des fonda 
teursde l'ASCAP i American 
Socielx of Composers. Au 
thorsand Publishers) et (ict 
mis A de nombreux laleiiLs de 
se faire déi'ouvrii'

Pour beaiicoiqi. sa vie est 
rdhrstration nv'ine de la mu 
siqiie none améi ieaine F.n 
core adolescent il a fail ses

débuts dans un Ixinlel de Bal 
tiniore. pour parvenir au 
faite de la gloire en compo 
saut des chansons el des co­
medies musicales pour 
Bioadway.

-< ( ci homme est l'histoire 
du jazz»a déclaré le Rév. 
lohn Gei'sel. pasteur de SI 
Peter.

il y a deux ans. Hlake s é- 
tail rendu A la Maison Blan 
che poil! y recevoii la Mè 
daille de la Ldierté, la plus 
haute distiiu'tton civile de la 
mit ton

E avait alors plaisanté 
avec le président Ronald 
Reagan sur leur (tassé artis- 
li((ue commun

Blake raeoiitail parfois 
comment les musiciens noirs 
de shtiifltn along n’avaient 
pas ie droit de jouer avec les 
(tai'i it ions devant eux. parce 
que personne ne pouvait 
croire ijue des Noirs sachent 
lire les noies.

C’est (tourquoi Blake el ses 
camarades devaient avoir en 
mémoire toute la (lartition el 
la jouei par coeur chaque 
soir. H v eut .ïOOreprésenta 
lions

BSKR EXPBESS

NOUVEAU: KQPTION-BONI
Vous pouvez désormais obtenir un rendement encore plus 

élevé sur votre REER à la Banque Nationale. STOP.
Contplbutioii par paiement unique, versements successifs, 

chèques pré-autorisés et prêt épargne. STOP.
Plusieurs types de placement: taux fixe rachetable ou non, ou taux variable. STOP. 

Préparez votre avemr, réduisez vos impôts et investissez à des taux très concurrentiels,
avec un REÉR de la Banque Nationale. STOP.

Renseignez-vous à notre plus proche succursale. STOP.
Votre avenir, nous, on s’en occupe.

BANQUE NATIONALE
Nous, on s’en occupe.
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Ùiiii*estpas ksseuls
iAUim!

Des sacrifices exigés 
des enseignantes et enseignants 
en voici:

145 millions de dollars
de coupures de salaires en trois mois (Loi 70);

325 millions de dollars
de coupures de salaires en 1983 (Loi 105);

785 millions de dollars d^ici 1985 (Loi 105);

381 millions de dollars de perte 
dans les régimes de retraite du secteur public^ 
soit plus d^un milliard de dollar (1 000 000 000 $) 
en trois ans, particulièrement chez les enseignantes 
et enseignants (Loi 68);

400 millions de dollars
environ de coupures de services et de personnels 
depuis deux ans.

C’est déjà trop!
Faut-il en plus sacrifier 
l’école publique?

Au mMmm, Hfairf nMhit&ik
ks euoétHuus uetueAes

Centrale
de renseignement
du Québec

treuseboemeot
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À l’hôtel Méridien

Alain Marion a su maîtriser 
des conditions peu favorables
par Carol Bergeron
te flûtiste Alain Marion, au 
piano: Shelly Katz.
Programme: J.-S. Bach,
Sonate en mi bémol majeur.
R. Schumann, Trois 
Romances. S. Prokofiev,
Sonate en ré majeur. Verdi- 
Genin, Fantaisie dur « un bal 
maqueé » et Fantaisie sur « la 
Traviata » Bizet-Borne, 
Fantaisie sur « Carmen ». 
Samedi 12 février, salle de bal 
de l'hôtel Méridien.

Étail-ce la salle, le piano, 
le pianiste ou encore le flû­
tiste? Toujours e.st-il qu’à la 
pause, plus d’un se deman­
dait ce qui n’allait pas. Car, 
de la part d’un flûtiste aussi 
pre.stigieux qu’Alain Marion, 
pouvait-on s’attendre à autre 
cho.se qu’à un excellent réci­
tal? D’autant plus que, sur le 
papier, le programme ne 
manquait pas d’intérêt avec 
sa première partie, plus 
substantielle, comprenant 
des oeuvres de Bach, Schu­
mann et Prokofiev, et sa se­
conde partie, plus légère, 
composée de trois Fantaisies 
sur des airs d’opéras de 
Verdi et de Bizet.

Non, disons-le tout de 
suite, toute cette gêne n’avait

rien à voir avec Alain Ma­
rion. Seul un musicien che­
vronné peut maîtriser, 
comme il a su le faire, des 
conditions matérielles de 
concert aussi peu favorables.

Si l’on ne peut faire autre­
ment que d’applaudir très 
fort aux louables efforts d’a­
nimation culturelle de l’hôtel 
.Méridien, on peut cependant 
s’interroger sur les qualités 
acoustiques déplorables 
d’une salle de bal qui n’a pas 
su se transformer en salle de

concert. Le tapis, c’est l’en­
nemi de la réverbération et 
la climatisation c’est trop 
souvent l’ennemi du silence. 
Donc, une salle qui ne « vit • 
pas gêne toujours les musi­
ciens et c’est ce qui est ar­
rivé samedi soir.

Jouer sur une pareille cas­
serole peut facilement dé­
contenancer un pianiste qui 
manque d’expérience. Or 
Shelly Katz, jeune mais 
néanmoins talentueux pia­
niste montréalais, n’a pas su 
surmonter son inconfort.

Reste encore le piano et le 
pianiste. Que dire de ce bi­
zarre instrument qui n’avait 
du piano que la forme sinon 
que son fabriquant, Kimball, 
l’avait sûrement conçu 
comme élément de décor.

Un nouveau jeu vidéo

HONG KONG (AFP) - 
Les nombreux déséquilibrés 
qui se sont attaqués au ta­
bleau le plus célèbre du 
monde, la Joconde, vont 
peut-être pouvoir as.souvir à 
bon compte leur fascination 
pour Mona Lisa grâce à un 
jeu vidéo.

Ce jeu, récemment apparu 
à Hong Kong, consiste à 
abattre une série de cibles 
autour d’une reproduction du 
tableau de Léonard de Vinci.

xinnoncai cLa55éûi 
286-1200

I A l’étranger

EN GUADELOUPE, chambre a louer avec 
salle de bains pour 2 personnes $30 par jour 
Tout près de la mer Tél 845-7932, en Gdp 
84-24-44 19-2-83

I Ameublements

COMME NEUF, lit queen Matelas et base de 
bois blond, $250 Deux stores vénitiens verti­
caux 132" X 83" X 60, $95 et $80 Soir 277- 
7034 15-2-83

Antiquités

NOUS FAISONS l'évaluation d'antiquités par 
écrit pour fins d'assurance Demandez Joce­
lyn 286-1200 11-3-83

ENCAN D'ANTIQUITÉS dimanche 13 février à 
13h, plus de 300 articles seront vendus aux 
enchères des pièces de pm aux meubles de 
bois de chêne, armoire en pm. ensemble de 
chambre à coucher 3 morceaux en noyer 
1890 avec motifs sculptés, commode en 
chêne avec miroir, coffre en pm, berçante vic­
torienne, chaises pressback, lampe art déco,
tables réfectoire en pm. ainsi qu'un bel assor- 

Ala "timent de vaisselle À la Barre 500,2019 boul 
Taschereau, Longueuil La Belle Époque Anti­
que. 1-224-5346. 14-02-83

POÊLE DES FORGES DE ST-MAURICE, buffet 
Louis Xllt. table demi-lune, berçantes et ta­
bleaux de peintres canadiens, etc 1-742- 
6341 16-02-83

Appartements/logements 
à partager

HOMME 35 ans partagerait logement avec 
femme entre 20 et 35 ans. 849-8265 après 17 
h, 17-02-83

I Appartements/logements

OUTREMONT, grand A'/t, chauffé, dans un im­
meuble de classe, cuisinière, réfrigérateur 
fournis, $500/mois libre 1er mars 272- 
5961 J N O

OUTREMONT, à louer luxueux "Town 
House”, 8Mi. garage double, chauffé, $980- 
/mots Appelez 481-7388 après 17h 16- 
2-83

A LOUER, luxueux 31^, tout équipé. $450- 
/mois, avenue Wilbwdale. près U de M Tél 
481-7388 après 17h. 16-2-83

CEDAR, 2 pas hôpital Général de Montreal. 
IVi.3yj.4W. Concierge 935-5321 28-2-83

I Propriétés à vendre

ST-LAMBERT, prix sacrifice, grand bungalow 
8 pièces. 3 s b., 2 garages, entrée privée pour 
bureau A VOIR ABSOLUMENT Claire Ber­
nier. 672-0321 AE. LEPAGE COURTIER 15- 
2-83

N DG., rue Marlowe, cottage semi-détaché, 
12 pièces dont 5'chambres. 2 foyers, vitres 
plombées, garage, près métro Vendôme, Villa- 
Maria, s/s fini, système anti-vols, impeccable 
$175.000 Vente privée 489-0381 15-2-83

OUTRF.MONT, 11 avenue Boloeil, cottage fa­
milial détaché, 11 pièces, 4 chambres à cou­
cher, 2 foyers, boiseries anciennes, libre juin 
Appelez soir 342-9263. 22-02-83

A ST-8RUNO, résidence luxueuse. 3 c.c.., 
loyer, piscine intérieure, sauna, garage dou­
ble. grand terrain paysagé, particulier, 
$185,000 845-4393. 1-3-83

PROPRIÉTÉS A VENDRÉ.ST-BRUNO, ma|es- 
tueuse maison futuriste 1981, plafond cathé­
drale. loyer pierre 24' hauteur, planchers, 
murs de cèdre $159 000 Françoise Falar- 
deau, 653-2496, 653-5607 MONTRÉAL 
TRUST COURTIER 15-02-83

STE-AGATHE, canadienne pièces sur pièces 
76 Un vrai bi|0u ch élect, terr boisé 59202 
p c. Vue Lac des Sables C Landry, 655- 
6222, 655-0278 TRUST GÉNÉRAL, cour- 
tier 15-2-83

VIEUX LONGUEUIL, luxueux cottage 11 pces, 
4 c.c. s-sol fini, foyer, piscine creusée Impec­
cable Maryse Pouliot. 655-6222, 674-3034 
TRUST GÉNÉRAL, courtier 15-2-83

ST-LAMBERT,cottage situé dans vieux St- 
Lambert. $84 900 Monique Griffm 672-6450. 
678-7820 MONTRÉAL TRUST, courtier 15- 
2-83

LONGUEUIL spill level 3 chambres s-sol fini, 
secteur de choix André St-Louis, 651- 
5300 15-2-83

OUTREMONT, Vincent d'indy, grand 3'-:, cui­
sine fermee, garage, $495 Jour 343-4532. 
soir 731-0782 17-2-83

I Bureaux à louer

VIÉUX-MONTRÉAL, bureau* à partager, ser­
vices disponibles 286-1200 J NO

COIN SHERBROOKE St-Hubert, tout rénové, 
dé 200 à 2000 p c„ près métro, 825 est Sher- ^ 
brooke, stationnement 667-4336, 276- | 
5203 22-2-83 ,

■ Chalets à louer

PERCÉ, maison 2 etages. 9 pièces, 2 loyers, 
vue panoramique, mai. |uin. luillel 761-4851. 
Mme Beaulieu, soir '733-9290. 16-02-83

Demandes d'emplois

CO-PROPRIÉTÉ
“VIEUX MONTRÉAL": Ap­
partements de 900 à 2,000 
p.c. et plus, ARCHITEC­
TURE EXCLUSIVE, com­
modités ultra-modernes, 
foyers naturels, VUE SUR 
LE FLEUVE, terrasse, etc. 
OUTREMONT: (sur la mon­
tagne), CHARME, EXCLU­
SIVITÉ, PRESTIGE Duplex 
2,200 pi c., 3 chambres, so­
larium 24 X 12, garage.

OUTREMONT: Duplex T'/a 
X Z'/a, boiseries, foyers na­
turels, garages. Simple ou 
double occupation.

OUTREMONT: (Adj ), Tri­
plex complètement reinis à 
neuf, 2lème et 3ième étage 
encore disponible. Prix 
dans les $50,000.

Anne-Marie Larue
483-2177 — 934-1818
Montréal Trust Courtiers

15-02-83

JÉUNÉ HOMMÉ DE BONNE FAMILLE, bien 
éduqué, polyvalent, débrouillard, eilicacé. re­
cherche emploi domestique Garde d'enlant. 
cuisine, ménage, menus travaux Disponible 
lusqu'àmai Yvan 274-2190 15-02-83

I Sociétés-Loisirs

■ Déménagements

A BAS PRIX, appelez Pieire Déménagements, 
en tout genre, estimation gratuite 937- 
9491- JNO
ÂCCEPTEKAIS déménagements de tous genres 
Spécialité' appareils électriques Assurances 
Bien-être social accepté Téléphone 2^- 
4374 JNO

DISPONIBLE en tout temps pour déménage­
ments Spécialité cuisinière, reingeraieur 
Bten-èfre social accepte Aussi emballage en­
treposage el assurance complète Permis 
M304695 523-3275 J N.O

VOTRE conseiller en petits et gros déména­
gements, service rapide, qualité, courtoisie, 
bon prix Demandez Jean-Paul 670-7729 
Miami (Édouard) 1-305-759-0055. JNO

I Garages à louer
A OUTREMONT, rue Durocher prés Laurier, 
garage pour petite voiture $40 Tél 274- 
9165 15-02-83

Magasins é louer

LUXUEUSE ET PRESTIGIEUSE maison de 
Ville prte Université de Montréal, à partir de 
$650'mois, comprenant chauffage, taxe 
d'eau, garage intérieur, deneigement, entre­
tien. gazon 340-9646 JNO

IL FALLAIT LE FAIRE!
Avec AMOUR vous ne 
payez que pour le service 
reçu. Pas d'aventu- 
rier(ère) — Amour, 1851, 
est Sherbrooke suite 802. 
526-4467. isz-a.i

RENDEZ-VOUS...
...est une agence de ren­
contre protessionelle. Une 
intervention discrète de no­
tre part vous permettra de 
nouer des relations avec 
des gens sérieux. Nous ser­
vons exclusivement une 
clientèle distingué.(Cadres, 
Professionnels, femmes et 
hommes d'affaires).
Pour une brochure ou une 
consultation gratuite, 
téléphonez au.

282-0058
1117 ouest, rue Ste-Catherf ne, 
Suite 108, Heure* de bureau: 

1:00 PMà.8:30PM
15-2-8.1

I Oeuvres / objets d’art
I Terrains à vendre

DEUX lithographies ET GRAVURES de S 
Dalii lithographie André Masson. Pastel 
Louise Scott, huile de Lise Gervais, monotype 
sur roche de Harold Town. Demandez Mme 
Chantal. 364-1230 17-2-83

I Vacances
I Offres d'emploi

NDUVEAU JOURNAL À OUTEMONT cherche 
lournalista pigiste d'expérience pour couver­
ture d'actualités locales Patrice 521-0919. 
René 747-7634 16-02-83

Dans les salles de jeu de 
Hong Kong, on peut ain-si voir 
de jeunes gens, Chinois ou 
autres, exercer leur adresse 
tandis que Mona I.Lsa les fixe 
de son sourire énigmatique 
et quelque peu di-stant,

I.e joueur qui réalise un 
score élevé obtient la récom­
pense suprême: la division 
de Mona en sous-vêtements 
de dentelles. Coût de la par­
tie: deux dollars de Hong 
Kong (^O.-IO américains).

En dépit de tout cela, il 
reste de cette soirée le sou­
venir d’un grand flûtiste. Son 
interprétation de la Sonate 
de Prokofiev fut remarqua­
ble tant par la précision ryth­
mique que par la variété des 
couleurs et la souplesse du 
phrasé. De plus, M. Marion 
se montra très à l’aise dans 
la virtuosité agréable mais 
superficielle dont les Fantai­
sies de Genin et de Borne sur 
des airs d’opéras de Verdi et 
de Bizet, sont le prétexte. 
Surtout à cause de l’indi­
gence de la partie de piano, 
ces Fantaisies sonnent beau­
coup mieux transcrites pour 
flûte et petit orchestre. C’est 
d’ailleurs sous cette forme 
qu’Alain Marion en a fait une 
gravure discographique qui 
vient à peine de paraître au 
Québec; Flûte et Opéras, 
Marguerite MAR 8084, distri­
bution Diskade.

LIQUIDATION par 112727 Canada Inc Petite 
terre région Ste-Adète sur route provinciale, 
1053$ l'arpent Fr, rivière ou montagne 
$3,785 à $13.410 620-5A63, 336-4506. 19- 
2-83

ACAPULCO-Viila Rothschild offre pour seu­
lement $20 US à la lournée. occupahon dou­
ble. service d'hètel. vue sur baie, près divertis­
sement. piscine, tien située Réservations AF 
beilo. 8o* 7565. Mexico City, 06000 19- 
2-83

BIENHEUREUSE 
MARGUERITE D'YOUVILLE 

"Père Éternel, faites que 
bientôt soif canonisée vo­
tre servante Marguerite 
d'Youville."
Remerciements pour trois 
miracles obtenus.

Mme Louise Pelletier

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

Sl-F.spnt lot qui m'éclaircis 
tout, qui illumines tous les 
chemin.s pour que je puisse 
atteindre mon idéal, toi qui 
me donnes le don divin de 
pardonner et oublier le mal 
(ju'on me fait et qui es avec 
moi dans tous les instants 
de ma vie, je veux pendant 
ce court dialogue le remer­
cier pour tout et confirmer 
encore une fois que je ne 
veux pas me séparer de loi 
à jamai.s, même et malgré 
n'imporle quelle illusion 
materielle. ,Ie désire être 
avec loi dans la gloire éter­
nelle. Merci de la miséri­
corde envers moi et les 
miens. ( La personne devra 
(lire celle prière pendant 
trois jours de suite. Après 
les 3 jours, la grâce deman­
dée sera obtenue même si 
elle pourrait paraître diffi­
cile. Faire publier aussitôt 
ilue la grâce a été obtenue 
sans dire la demande, au 
bas mettre les initiales de 
la personne exaucée). L.C.

ms PUBLICS
MARIE-CHOIX INC.

AVIS est donné par les présentes que le Di­
recteur a émis le 24 janvier 1983 à MARIE- 
CHOIX INC un Certilical d'intention de Dis- 
sdlution cdniormément à la Loi sur les sa- 
clélés commerciales canadiennes el que la 
société entend s'adresser au Directeur afin 
d'ablenir un certificat de Dissolution 
DATÉ le 31 janvier 1983

La secrétaire 
MARIE UCROIX

HydroQuébec

APPEL D'OFFRES
ECP-83-19047 

pour 10h30 heure 
de Montréal 

le mardi 8 mars 1983 
Poste Beauceville 
Comté de Beauce 

INSTALLATION ÉLECTRI­
QUE ET TRAVAUX CON­
NEXES DE GÉNIE CIVIL 
(Additions 1982 et 1983)

Admissibilité: 
Principale place 

d'affaires au Québec 
Garantie de soumission:, 

6 000 $

Toutes les conditrons du 
présent appel d'offres sont 
contenues dans le docu­
ment qui est disponible 
pour examen el peut être 
obtenu contre un paie­
ment NON REMBOURSA­
BLE de 25$ pour chaque 
exemplaire complet, chè­
que vrsé ou mandat 
payable à Hydro-Quebec, 
du lundi au vendredi inclu­
sivement de 8h30 à 
16h30 à Tendron suivant 

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION 
CONTRATS 

BUREAU 809 
75 OUEST. BOUL.

DORCHESTER, 
MONTRÉAL 

(QUÉBEC) CANADA 
H2Z 1A4

La garantie de soumission 
susmentionnée doit être, 
au choix du soumission­
naire soit un chèque vise 
tiré par le soumissionnai­
re sur une banque à charte 
du Canada ou sur une cai- 
se populaire ou un chèque 
officiel d'une banque à 
charte du Canada, payable 
à Tordre d'Hydro-Québec, 
soit un bon de garantie de 
soumission, au montant 
indiqué.

Seules les personnes, so­
ciétés et corporations qui 
auront obtenu le docu­
ment d'appel d'offres di­
rectement du bureau sus- 
indiqué sont admises è 
soumissionner

Hydro Québec se réserve 
le droit de rejeter Tune 
quelconque ou toutes les 
soumissions reçues 
Le Directeur général. 
Approvisionnement 
ROGER A LABRIE 
Pour renseignements: 
tél.: (514) 289-2895

AVIS est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 17 janvier 1983 
à LA BANQUE TORONTO-DOMINION de 
toutes dettes, présentes eu futures, paya­
bles à 117328 CANADA INC a été enregis­
tré au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 25e 
|Our de lanvier 1983. sous le numéro 
3324890.
Ce 3e tour de février 1983 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS est donné que' JEAN-CLAUDE GUIL- 
BEAULT, 415, Brais, Longueuil, Qué déten­
teur du permis M509436-0t, régipn 06. de­
mande à la CTQ de transférer son permis à: 
MELRI INC 3600, Rg du Brûlé, Contre­
coeur, Que conlormément à l'article 30 des 
regies de pratique et selon l'article 85, le re­
quérant demande que la décision devienne 
exécutoire immédiatement Tout intéressé 
peut y taire opposition dans les cinq jours 
qui suivent la date de la deuxième parution. 
1ère parution le 14 lévrier 1983 
2ème parution le 15 février 1983 
SECRÉTAIRE PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTÉE

AVIS est donné qu’en vertu de la Loi des 
sociétés de prêts et de placements, SO­
CIÉTÉ D'HYPOTHÈQUÉ FIRST CITY - 
FIRST CITY MORTGAGE COMPANY a Ob­
tenu. le 1er septembre 1982, un permis du 
ministre des Institutions financières et Coo­
pératives. à l’effet de lui permettre d'y exer­
cer ses operations.
Montréal, ce 7 janvier 19B3

Les procureurs de la compagnie, 
PHILLIPS & VINEBERG

Prenez avis que GASTON MORIN, 265 
Chùte Blanche. Ste-Jeanne d'Arc, GOW 
1EO. titulaire du (des) permis de camion­
nage en vrac numéro(s)Q-502665-001-2-3- 
4-^6-7-8 pour la région 02, s'adressera à la 
Commission des Transports du Québec 
pour obtenir le transfert de son (ses) per* 
mis. en faveur de ENTREPRISES DE CONS­
TRUCTION GASTON MORIN (1979) LTÉE. 
310 Dequen, Mistassini, GOW 2C0 
Tout intéresse à ladite requête peut porter 
opposition ou intervention dans les cinq (5) 
jours qui suivent la deuxième publication 
dans ce journal à- Commission des Trans­
ports du Québec. 585, boul Charest Est. 
Quebec G1K7W5 
1ère publication. 14 février 1983 
2ème publication 15 février 1983

l'an.ula Province de Québec District de 
Heilfonl CKKKKK PK l..\ r\lX No460-27- 

l..\ RKINK, partie demande- 
les.se, —VS— l.DRKNZO K\S.\NKl.t,.A. 
partie défenderesse t.e24 2'83à IPltO heu­
res au .SS(>9 r \R 1)1 K. X'iUe I.aSalIe district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
justice, les biens et effets de LORKN/.U 
F \S \ saisis en cette cause, consis-
laïUen 1 auto immalncuée 358 L-685de 

I marque Tosota Pehea. 1 T V couleur por- 
! laine de marque Sanyo, 1 sel de salon 2 
- moiceauv. etc Pondilions .\RGKNT 
' COMPTVNT P VRl.l.ORTlK, huissier. 288- 
: 0211 Information t.inteau. Villeneuve. Mil- 

loi. l.orlie, PoiteMn. r.i^uére Montréal, ce 
lOéme jour de fésrier 198.3

l'ro\mce de Québec, district d’Iberville 
Pm RSrPP.RlKl'RK No 755-0.3 000672 
822 Al.MN l..'\KUKNlRRH.partiedeman- 
deresse —\s- .-WLXTlON LKS îl.KS 
I.TRK. partie défenderesse Avis public est 
[KiT la présente donné que le 25 février 198.3 
i) 14 00 heures de l'aprés-niidi à la place 
d'affaires du défendeur au 2786. Chenal du 
Moine à Sainte \nnede Sorol. district de 
Richelieu seront vendus jvar autonléde Jus- 
IKY les biens meubles et effets mobiliers de 
la défenderesse saisis en cotte cause, con­
sistant en. l avion Cessna, modèle 180.-\ 1953 
munie de flotte numéro de série 30536 Total 
des heures de Tavion 4,81.3 00 et Tachv mètre 
360.67 l.K TDl'T SKRA VKNDC Sl'iVANT 
LA LOI Conditions ARC.KNTCOMP- 
T.WT JK\N L.AFL.-VMMK,huissier.748- 
5SSI Soiel, ce 4 février 1988

ITovince de Québec, district de Montréal 
col R PROVINCl\t.K NO 500 02045157- 
.'ÇÎS Si’RIBKC LTRh^demanderesse—VS— 

, LK OROl'PK SKRACiKS CANADA L1 
MITÉK ( \SSOCl\TION DKS HOMMKS 
|)’\KK \IRKS \n QI’KBKC), défende 
re.sse l.e25févriert98^3à 10 OOheuresàla 
place d'affaires de la défenderesse, au 2215 
est. rue Jean-Talon, en la cité de Montréal, 
di.stnct de Montréal seront vendus par auto­
rité de .lusiice. les biens el effets de la dé- 
fenderesM’ saisis en eetle cause, consistant 
en 7chaisesdroilesnoires.Stables. Iba- 
laveuse flleclrolux, l photocopieur, plu­
sieurs bureaux et équipement de bureau 
Conditions ARC.KNT COMPTANT DA- 
NIKL BOILF.Al', huissier 849-2483 Mont­
réal 14 février 1988

Une perturbation s'instalera sur le 
Québec aujourd'hui. Les précipita­
tions associées au système seront fai­
bles et surtout sur les régions plus au 
nord. Les températures seront au des­
sus de la normale ou le deviendront 
au cours des prochains jours.

CANADA

MONTRÉAL

Nuageux avec éclaircies et doux. 
Vents modérés Maximum de 2 à 4. 
Aperçu pour mardi, peu de change­
ment.

LEVER DU SOLEIL. 6 h 59
COUCHER 17 h 20

(Prévisions pour aujourd'hui Tem­
pératures en degrés Ceisius )

’SMPS M'N MAX
.a''co-vef Pij-e 6 '*0
VtCiOT’â P'j-e 5 10
Edmonton Ensoie''ie 6 2
Caigary Ensotei -e * 7
AL'iewho^'se Ensoieiiie 30 ’5
Régir,a Ensoieiiie 5 3
Winriipeg Vanaoie tO 0
Toronto — — —
OrtâAâ Eciairctes 6 4
Quebec Eciairces 12 i
Halifax Ensoleille 10 2
Fredef'Clon Ensofetiie -15 1
CnariofletOYvn E^soieiiie 15 2
St'Jonns — _ _

NEIGE

CKufch
rnnee o\

',Edmor«on -^1

é* * ■ SoikofoorT!^ ^

\" y'''"'

C^ll. t

QUÉBEC ÉTATS-UNIS

Abitibi-Témiscammgue. Réservoirs Ca- 
bonga, Gouin plutôt nuageux avec quel­
ques flocons de neige Doux, vents modé­
rés Maximum près de 2 Probabilité de pr^ 
cipitations 30% Aperçu pour mardi peu 
de changemenî

Pontiac - Gatineau, Rivière du Lièvre. 
Laurentides plutôt nuageux Doux, vents 
modérés Maximum près de 2 Probabilité 
de précipitations 20 %. Aperçu pour mardi: 
peu de changement

Outaouais, Montréal nuageux avec 
éclaircies et doux. Vents modérés Ma­
ximum de 2 à 4 Probabilité de précipita­
tions; 20 %. Aperçu pour mardi peu de 
changement.

Trois-Rivières. Drummondville. Québec, 
Rivière du Loup. La Malbaie, Beauce. plutôt 
nuageux et vents modérés Doux Maximum 
près de zéro Probabilité de précipitations 
20%. Aperçu pour mardi peu de change­
ment

Montagneuse de l'Estrie' ciei variable et 
doux Maximum près de 2. Probabilité de 
précipitations' 20 % Aperçu pour mardi: 
plutôt nuageux et doux.

Lac-St-Jean, Saguenay, Mauricie, Parc 
des Laurentides. nuageux avec quelques 
flocons de neige. Vents devenant modérés 
Maximum près de -1. Probabilité de pré­
cipitations; 30 % Aperçu pour mardi' peu 
de changement.

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des- 
monts. Parc de la Gaspésie. Gaspé«Parc 
Forillon; nuageux avec possibilité de chutes 
de neige. Vents devenant modérés Ma­
ximum de 4 à 2 Probabilité de précipi­
tations 40% Aperçu pour mardi'peu de 
changement

Baie Comeau, Sept-lles: nuageux avec 
quelques chutes de neige Vents modérés 
Maximum de -5à -2. Probabilité de pré­
cipitations. 60 % Aperçu pour mardi: plutôt 
nuageux et doux.

Basse Côte-Nord, Anticosti: ennuage- 
ment suivi de faible neige passagère Vents 
modérés Maximum de -8 à -4. Probabi­
lité de précipitations 50% Aperçu pour 
mardi: quelques chutes de neige

(Prévisions pour aujourd’hui. Tem­
pératures en degrés Farenheit.)

TEMPS MIN MAX
Atpany Ensoleille 1 38
Atlanta P nuageu* 32 48
Atlantic Ctty Plute 28 39
Boston Ensoleille 22 36
Buffalo Ensoleille 23 36
Burlington Beau 3 35
Charleston WV Ensoleille 2i 44
Charlotte NC Grésil 28 39
Chicago P nuageux 29 44
Cleveland Ensoleille 19 42
Dallas P nuageux 41 61
Denver Neige 30 39
Detroit Ensoleille 26 42
Hartford Ensoleillée 19 36
Honolulu Ensoleille 59 78
Houston P nuageux 43 65
Kansas City Nuageux 41 52
Las Vegas Beau 42 62
Los Angeles Beau 53 74
Miami Beach Pluie 57 69
Minn St Paul Nuageux 32 38
New Orleans P nuageux 42 61
New York Ensoleille 28 36
Norfolk Pluie 36 41
Oklahoma City Pluie 41 52
Orlando P nuageux 42 58
Philadelphie Pluie 18 38
Phoenix Venteux 48 68
Pittsburgh Ensoleille 18 40
Portland Me Ensoleille 5 35
Portland Or Averses 43 54
Reno P nuageux 25 49
Tampa P nuageux 45 60
Sait Lake City P nuageux 30 45
San Diego P nuageux 53 73
San Fransisco Beau 46 60
Seattle Averses 40 52
Spokane P nuageux 30 43
Syracuse P nuageux 10 39
Tulsa Nuageux 42 53
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Prevision de ta carte du temps a midi aujourd hui

Barbades
Curaçao
Freeport
Guadalajara
Guadeloupe
La Havane
Kingston
Montego Bay
Mexico
Monterrey
Nassau
San Juan
Trinidad

P nuageux 22 29
Beau 25 29
Nuageux 19 24

Beau 22 30
Nuageux 22 26
Clair 25 30
Clair 20 30
P nuageux 2 13

P nuageux 21 25
Clair 22 31
P nuageux 19 31

Rome
Sofia
Stockholm
Tokyo
Tunis
Vienne
Varsove

Pluie
Clair
Cair
Clair
Ciatf
Clair
Clair

12 I3h
9 14h

-3 I3h

13h
13h

- RÉTROSPECTIVE

LE MONDE

TEMPERATURES
A’Shhie'
Normale
Records

AMÉRIQUE CENTRALE

(Prévisions pour aujourd'hui Tem­
peratures en degrés Celcius.)

TEMPS MIN MAX
Acapulco Clair 20 33

(Températures enregistrées hier, 
en degrés Celsius.)

Temps deg nre
Aberdeen Brune 6 I3h
Amsterdam Clair 2 13h
Ankara Nuageux 5 I5h
Athènes Clair 16 I4h
Auckland Nuageux 20 24h
Beyrouth Nuageux 18 I4h
Berlin Clair -1 I3h
Bonn Clair 1 I3h
Bruxelles Clair 1 13h
Le Caire Nuageux 24 I4h
Casablanca Nuageux 12 I2h
Copenhague Clair 2 I3h
Dublin Nuageux 4 I3h
Geneve Nuageux 2 13h
Jerusalem Nuageux 15 I4h
Lisbonne Clair 5 12h
Londres P nuageux 2 I3h
Madrid Clair 0 I3h
Malte Clair 18 I3h
Moscou Neige 5 I5h
New Delhi Nuageux 19 I7h
Nice Pluie 8 I3h
Oslo P nuageux 3 13h
Pans Nuageux 1 I3h

PRECIPITATIONS
(Pour la période de 24 heures se termi­
nant a 13 h hier )

pluie neige
(mm) (cm)

Hier 0 0
Ce mois-ci Ab 8
Normale pour ce mois 15 34
Cette année JA 56
Normale pour 1 année 723 . 235

Accumulation de pluie depuis le pre­
mier janvier et de neige depuis le pre­
mier juillet

DEGRÉS-JOURS 
Avant-hier 
Ce mois-ci
Normale pour ce mes 
Cette saison 
Normale au 28 fevner
•Les degrés-jOurs représentent la diffé­
rence entre la temperature qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés cel­
cius) et la moyenne enregistrée pendant 
la journée. Ils sont proportionnés a la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
à qui garde un oeil sur les coûts de 
chauffage

fîUkS PUBÜCS
Avis est donné que Alfred Maisonneuve, 
406, Dawn, LaSalle, Qué. détenteur du per­
mis M5029t S-02. région 10, demande à la 
CTQ de transférer son permis à: LES EX­
CAVATIONS ROBIN P. LTÉE, 2020, Hébert, 
LaSalle, Qué., conformément à l'article 30 
des règles de pratique et selon l'article 85, 
le requérant demande que la décision de­
vienne exécutoire immédiatement. Tout in­
téressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la deu­
xième parution
1ère parution, ie 14 février 983.
2éme parution: le 15 février 1983.

SECRÉTARIAT PROFESSIONNEL DES
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTÉE.

Rectificatif
Province de Québec Duslncl de Montréal. 
COUR PROVINC’LALK. No- .500-02-025-H30- 
824 VKRSAII.LKS FORD VKNTKS (1977) 
l/rRK. deniandere.s.se -vs- ('AROSSI'.RIK 
.IKAN-PIKRRK LKMIKU.X IN('., défen- 
dere.sse. Le 21 février 198.3 à 10 00 heures au 
8484 rue Lafrenaie, en la cité St-Léonard 
district de Montréal .seront vendus par auto­
rité de .lustice, lesbiens el effets de la dé­
fenderesse saisis en cette cau.se. consistant 
en. équipement de bureau, 1 lot de pièces 
usagét‘s diverses d'automobiles (radiateurs, 
bumpers, portes, etc.)., booster, compres­
seur. etc. Conditions. .XRCiKNT COMP­
TANT. DANIKLBOILKAL’.hui.ssier. 849- 
248.3 Montréal. Il février 198,3

CHANGEMENT DE NOM 
Avis est. par la présente, donné que David 
Abissera, domicilié et résidant au 2667, rue 
Ostiguy, appartement 1, Ville de St-Laurent, 
district de Montréal, s'adressera au Ministre 
de la Justice, afin d'obtenir un certificat lui 
permettant de changer son nom en celui de 
Dave Abissera Gardner. Ce changement 
n'affectera aucune autre personne que ie 
requérant lui-même. (No. dossier; 830430). 
Montréal, ce 11 février 1983

McDougall. Lemay 
Procureurs du requérant

AVIS

Prenez avis que LES ENTREPRISES DU­
PONT FRERES INC. 601 rue Sagard. St- 
Bruno, s'adresse à la Commission des 
transports du Québec afin d'être autorisé à 
tirer les remorques et/ou semi-remorques, 
en possession légale, de SOLIVRAC SER­
VICES INC permis Q-301774, et ce sur tou­
tes et chacune des clauses du permis de 
cette dernière, laquelle demande un permis 
de courtier en transport réciproque.
Durée du permis; 364 jours 
Tout intéressé peut y faire opposition dans 
les cinq (5) jours de la deuxième parution. 
1ère parution. 14 février 1983 
2ième parution 15 février 1983

AVIS EST DONNÉ par la présente, que Lido 
Masciola, présentement sans emploi, do­
micilié et résidant au 7431 Christophe-Co­
lomb à Montréal, district de Montréal, s'a­
dressera au Lieutenant Gouverneur en 
Conseil de la Province de Québec afin 
d'obtenir un décret lui permettant de chan­
ger son nom en celui de VINCENT MAS­
CIOLA
Montréal, ce 14 février 1983 
ME BENOIT GENDRON 
THIBAULT GENDRON MOREAU & SOU- 
MEILLANT
Procureur du requérant ,
400 est rue Jarry 
Montréal, Qué.

AVIS

La présente est pour aviser que, en vertu 
d'un acte enregistré au Bureau d’enregis­
trement de la Division d’enregistrement de 
Montréal sous le no 3324891 AETNA FI­
NANCIAL SERVICES LIMITED, a rétrocédé 
et transféré de nouveau à L.J.R. FASHIONS 
INC. (Formally FENDI FASHIONS INC.), tout 
droit, titre et intérêt de L'Affactureur en 
vertu d'un transport général de créances 
fait par le client en faveur de L'Affactureur 
daté du 12 avril 1979 et enregistré au Bu­
reau d'enregistrement de ta Division d'en­
registrement de Montréal sous ie no 
2968230.
Fait ce 3e jour de février 1983

AETNA FINANCIAL SERVICES LIMITED

Prenez avis que Sylvain Durocher, 2545. de 
rOmbrette, Ste-Rose, Laval s'adresse à la 
Commission des transports du Québec afin 
d'être autorisé à tirer les remorques et/ou 
semi-remorques, en possession légale, de 
Transport Asbestos-Eastern Inc. 108, Mont­
calm Nord, Candiac, Québec permis 
M-300009 et ce sur toutes et chacune des 
clauses du permis de cette dernière, la­
quelle demande un permis de courtier ré­
ciproque.
Tout intéressé peut y faire opposition dans 
les cinq (5) jours de la deuxième parution 
1ère parution: 14 février 1983 
2ème parution; 15 février 1983

AVIS

PRENEZ AVIS que la requérante. LES EN­
TREPRISES T.L ENR., s'adressera à la 
Commission des Transports du Québec, 
afin d’étre autorisée par voie de permis 
spécial, à tirer avec ses tracteurs, les re­
morques et/ou semi-remorques vides ou 
chargées en possession légale de TRANS­
PORTS KINGSWAY LIMITÉE, et ce. sur tou­
tes el chacune des clauses du permis de 
cette dernière portant le numéro M-304623. 
laquelle compagnie demande un permis de 
courtier réciproque
Les requérantes demandent également à la 
Commission des Transports du Québec, de 
décréter suivant l'article 85. que la décision 
devienne exécutoire à la date où elle sera 
rendue
Toute personne intéressée peut s'opposer 
ou intervenir à la présente demande de per­
mis, en s’adressant à la Commission des 
Transports du Québec. 505 est, rue Sher- i 
brooke. Montreal, Province de Québec, j 
dans les cinq jours de la deuxième parution 
de cet avis 1
Durée du permis: 364 jours. :

CORBEIL. GROLEAU & DUFRESNE 1 
Procureurs des requérantes ! 

Première parution; le 14 février 1983 I
Deuxième parution le 15 février 1983 |

Avis est donné que G.P. Leroux Transport 
Enr. résidant et domicilié à ISO-A, rue 
Edouard à Valleyfield détenteur du permis 
M-509366 région 06, s'adressera à la Com­
mission des Transports du Québec, dans le 
but d'obtenir l'autorisation de transférer 
son permis en faveur de monsieur Guy Pri- 
meau, résidant et domicilié à 10. rue Pois­
sant à Valleyfield, région 06. conformément 
aux dispositions de l’article 30 du règle­
ment sur les règles de pratique et de régie 
interne de la C.TQ.
Tout intéressé peut introduire une opposi­
tion ou une intervention dans les 5 jours qui 
suivent la deuxième parution dans les jour­
naux.
1ère parution' 14 février 1983 
2ème parution; 15 février 1983

Transport J. Paquet Inc., 78 route 263 Nord, 
Pnnceville. Qué. (voiturier-remorqueur) et 
TNT QUÉBEC INC . 6500 Grande Allée, St- 
Kubert, (voituner-roulier) s'adressent à la 
Commission des transports du Québec aux 
fins d'obtenir ie permis de voiturier-remor­
queur et de courtier, aux conditions règie- 
mentaires, pourie service de transport sui­
vant:
TRANSPORT RESTREINT - REMORQUAGE 

SEULEMENT - CONTRAT 
Transport par remorquage, pour tirer les re­
morques et/ou semi-remorques vides ou 
chargées, en possession légale de la re­
quérante conjointe. Ce service sera eftec- 
tué selon toutes les clauses du permis du 
voiturier roulier. Demande est ausi faite par 
le voiturier-roulier dans le but d'obtenir un 
permis de courtier en transport réciproque. 
Première parution: 14 février 1983. 
Deuxième parution: 15 février 1983.

AVIS est donné que: RICHARD LAMBERT 
ENR (Richard Lambert) 862. Bième rüe 
Nord, Amos, Qué. détentrice du permis 
M508729-03, région 08. demande à la CTQ 
de transférer son permis à: Jean-Yves Des­
chênes, R R. 1, Vassant, Abilibi, Qué, con­
formément à l'article 30 des règles de pra­
tique et selon l'article 85, la requérante de­
mande que la décision devienne exécutoire 
immédiatement. Tout intéressé peut y faire 
opposition dans les cinq jours qui suivent la 
date de la deuxième parution.
1ère parution le 14 février 1983 
2ème parution le 15 février 1983 
SECRÉTARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTÉE

Avis est donné que VOYAGEUR INC. s'a­
dressera à la Commission des Transports 
du Québec pour obtenir l'autorisation 
d'augmenter ses tards de 9.'/!%.
Tout intéressé peut introduire une opposi­
tion ou une intervention dans les cinq jours 
qui suivent la deuxième parution du présent 
avis.
r parution-14 février 1983 
2° parution-15lévrier 1983.

Pierre Saint-Pierre, C.r 
Procureur de la requérante.

AVIS est par les présentes donné que-le 
contrat de vente en date du 21 janvier 1963 
à LA BANQUE TORONTO-DOMINION de 
toutes dettes, présentes ou tutures, paya­
bles à LES MODES L.J R. / L.J.R. FAS­
HIONS INC a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'enregis­
trement de Montréal le 25e |Our de janvier 
1983, sous le numéro 3324888.
Ce 3e jour de février 1983 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

iianawm«iKt]MaH
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12.

Avis et donné que Les Entreprises J. Clark 
(1960) Inc. résidant et domicilié au 40, rue 
Ouimet è Ste-Agathe. détenteur du permis 
M-509943, région 06, s'adressera à la Com­
mission des Transports du Québec, dans le 
but d'obtenir l'autorisation de transférer 
son permis en laveur de Jean-Marc Le- 
gault, résidant et domicilié au 37, rue Oui­
met à Ste-Agathe. région 06 conformément 
aux dispositions de l’article 30 du règle­
ment sur les règles de pratique et de régie 
interne de la C T Q
Tout intéressé peut introduire une opposi­
tion ou une intervention dans les 5 jours qui 
suivent la deuxième parution dans les jour­
naux
1ère parution. 14 février 1983 
2ème parution. 15 février 1963

)0

COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUÉBEC

1 1

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE ROBERVAL

COUR SUPÉRIÉURE SÉANT A ' 
ALMA

NO 160-05-00(X)31-832 

BANQUE NATIONALE DU CANADA, cor­
poration légalement constituée, résultant 
de la lusron et continuant depuis le Ier no­
vembre 1979 LA BANQUE CANADIENNE 
NATIONALE ET LA BANQUE PROVIN­
CIALE DU CANADA (loi sortes Banques. 
1970. S.R C, Chap B-1 art 100) ayant une 
place d'affaires au 1121 boul Sacré-Cœur, 
St-Félicien,

Partie créancière
—vs—

DAME MADELEINE ALLARD TREMBLAY, 
résidante el domiciliée au 1659 rue St-Oe- 
nis, Montréal, District de Montréal.

Partie débitrice 
ORDONNANCE

Il est par les présentes, donné avis é la dé­
bitrice qu'un avis de défaut de remplir les 
clauses et conditions prévus à l'acte d'hy­
pothèque intervenu entre vous-méme el la 
Banque Nationale du Canada, le 5 novem­
bre 1979. devant Me Johanne Pilote, no­
taire à Sl-Félicien. et enregistré le 8 novem­
bre 1979 sous le numéro 183,182 au bureau 
d'enregistrement de la division de Lac St- 
Jean Ouest à Roberval. a été déposé ce 
tour au greffe de cette Cour el qu'un délai 
dé 60 jours, à compter de la présente publi­
cation. lui est accordé pour y remédier, à 
détaul de quoi la créancière exercera son 
droit de devenir propriétaire irrévocable de 
l'immeuble hypothéqué, sans autre délai ni 
avis
Bureau du Protonotaire 
le 2 lévrier 1983

GERMAIN NAUD.
Protonotaire-adjoinl

Autobus de Bois-Francs Liee, Autobus Des- j 
haies Liée. Autobus Drummondville Liée, ; 
Autobus Fortin & Poulin Inc. Autobus Later- ' 
rière Inc Autobus Tremblay & Tremblay , 
Liee, Autocar Fournier Inc Autocar Jasmin I 
Inc. Brandon Transport Inc Chibougamau |
Transport Liée. T E S L Saguenay (1974) 

lyageur CiColonialLiée, Voyageur Inc, Voyageu.
Liée.

Demanderesses.
-el-

L'ASSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES 
D'AUTOBUS DU QUÉBEC,

Mise-en-cause, ' 
Les demanderesses et l'Association des | 
Propriétaires d'Autobus du Québec s'a- j 
dresseront à la Commission des Transports | 
du Québec pour être autorisées à modifier ' 
le tarif applicable aux personnes âgées de 
65 ans et plus de la façon suivante'
Les personnes âgees de 65 ans et plus, sur 
production d'une pièce justificative, béné­
ficieront d'un escompte de 33 1/3%, au lieu 
de 50% du taux simple régulier, le taux mi­
nimal sera de $4 00. Le taux aller et retour 
sera deux (2) fois le prix simple pour cette 
catégorie de voyageurs et cet escompte 
sera en vigueur du lundi au jeudi et le sa­
medi
Toutè personne peut s'opposer à la pré­
sente demande en s'adressant à la Com­
mission des Transports du Québec. 585 est. 
Bout Charest. Quebec. Gi K 7W5 dans les 
Cinq (5) jours de la deuxième publication de 
cet avis
Guy Poliquin, procureur 
des demanderesses 
580. est Grande-Allée 
Suite 140 
Québec (Québec)
G1R1K3 
Tél 522-5644 
82-07-62
1ère publication Ufévner 1983 
2ièfne publication 1Sfévner1983

Horizontalement
1— Résume.
2— Grossier. — Autocar.
3— Samarium. — Béryllium. 

— Machine servant à se­
mer les graines.

4— Variété d'agave du Me­
xique. — Acte de débau­
che honteuse,

5— Rendre tiède. — Pluie.
6— Viscère pair. — En outre, 

de plus. — Iridium. ,
7— Poisson osseux. — 

Atome électrisé.
8 —Familièrement. — Ri­

gueur.
9—Crêpe de farine de sar­

rasin. — Apre au tou­
cher.

10— Stupéfier. — Pieux.
11— Refus —Montagne de 

Palestine. — État physio­
logique des animaux qui 
les pousse à rechercher 
(accouplement.

12— Distinct. — Ce qui se rat­
tache à une chose prin­
cipale.

Verticalement
1— Méchant. — Intimida,
2— Personne qui vit seule, 

loin du monde. — Interdit 
de caractère social et 
moral.

3— Cadmium. — Qui stimule,
4— Avantage inespéré. — In­

terjection.

3 Plante des lieux humides. 
— Étoffe de laine croisée.

° Deux, — Surface optique 
séparant deux milieux 
transparents inégalement 
réfringents.

? Ensemble des sons qui 
conviennent le mieux à 
une voix. — Baryum.

8 Canal qui conduit l'urine 
hors de la vessie. — Ca­
deau.

9—Lettre grecque (12ième). 
— Coiffure.

10—Pelle pour vider l'eau 
d'une embarcation. — 
Travail.

^ 1 Cloche. — Agréable au 
goût.

12—Méprise. — Ce que l'on 
doit.

Solution de samedi
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La danse-théâtre de 
Robert Desrosiers; 
bizarre et merveilleux

Pierre Labelle à la salle Maisonneuve

Du miroir à l’écran de télévision

par Suzanne Asselin
Robert Desrosiers Dance 
Theatre.Programme: « Mille 
millions de tonnerre • et « La 
Table du Fou ».
Chorégraphies de Robert 
Desrosiers. Au théâtre 
Centaur du 9 au 13 février

Robert Desrosiers, de To­
ronto. nous avait mis sur la 
piste l’an dernier à la même 
époque. Cette année il a mis 
les bouchées triples et c’est 
un merveilleux spectacle de 
danse-théâtre, hautement vi­
suel et onirique, qu’il propose 
aux grands et aux petits. Une 
imagination aussi géniale et 
prolifique n’est pas monnaie 
courante.

Dans les deux oeuvres au 
programme. Desrosiers met 
en scène une brochette de 
personnages tous aussi bizar­
res et merveilleux les uns 
que les autres. Deux musi­
ciens entourés de plusieurs 
instruments accompagnent 
les huit danseurs qui ont éga­
lement participé à la créa­

tion de la bande sonore. Des­
rosiers a conçu et participé à 
la confection de la plupart 
des costumes, décors et mas­
ques qui pullulent.

La pièce de résistance. La 
Table du fou. nous catapulte 
dans un voyage à travers les 
siècles et elle oppose l’igno­
rance du Moyen-.Âge à l’ou­
verture de là Renaissance. 
Pendant une heure, des per­
sonnages et animaux étran­
ges défilent à un rythme qui 
ne laisse pas le iemps au 
spectateur de rationaUser le 
déroulement des événe­
ments.

Trois personnages font 
leur entrée en scène (le roi. 
la dame et le fou) et Desro­
siers nous les présente en 
trois formats. Ils sont d’a­
bord des marionnettes, puis 
des êtres réels en chair et en 
os et enfin des géants (d’une 
vingtaine de pieds de hau­
teur) saluant dangereuse­
ment l’assistance.

Desrosiers joue le rôle du 
fou et fait le lien visuel et

Le célèbre romancier d’o­
rigine belge Georges Si­
menon a fêté samedi dans sa 
résidence de la banlieue de 
Lausanne (Suisse) son SOème 
anniversaire.

L’écrivain, qui a pubhé en­
viron 220 livres dont les cé-

(RiimliiariiâM:»»
lèbres Commissaire Maigret, 
vit depuis 28 ans sur les bords 
du lac Leman, et depuis 1972 
dans une ancienne petite 
ferme du quartier lausannois 
de Cour.

Simenon, l’un des écrivains 
les plus féconds depuis Bal­
zac et dont les ouvrages ont 
été traduits dans 70 langues, 
a officiellement cessé d’é­
crire depuis 10 ans. Il a ce­
pendant récemment publié 
Une lettre à ma mère el Des 
mémoires intimes.

Georges Simenon est en 
fait né le vendredi 13 février 
1903, mais sa mère, supers- 
ticieuse, a modifié la date et 
déclaré le 12.

★ ce SOIRt
7h15 Itous

PICNIC AT HANGING ROCK
de Peter Weir

9h30 [tous
THE GETTING OF WISDOM ~

de Bruce Beresford

5380 St.LAURENT 276-9626

^ VOR CE lOHL^
6h30, 9h15 LA TERRASSE (Salie 1)
7h00 LA PASSANTE DU SANS SOUCI 
9h30 GEORGIA à voir absolument!
— trois films différents, jusqu’au 17 février seulement!
— prix d’entrée 3.00$ chacun des films

CINEMA

DEPARDIEU
M NATHALIE BAVE
LERETOURI»

Martin
Guerre

LUN. À
VEND.7.00-9.00 

SAM -DIM -
BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721-6060 2.15-4.30-7.00-9.20

leDAUPHin 1

POUR TOUS 1^

UN FILM ÉCRIt ET RÉALISÉ PAR

COLINE SERREAU

LaCité 1
3575 AV DU PARC 844-9470

SEMAINE 6.05, 
7.50 et 9.35.

PHIX SPEOAl. IK’Jl’RY CANNES |<NC

lAMUUrJTM
un film de RAOLO et VITTORIO TAVIANI

ÉLYSÉE 2

“UN TRÈS 
BEAU FILM!"

•F. Laurendeau

35 MILTON 842-6053
SEMAINE 7.10 & 9.10

auditions
concentration ÊMIIet

Auditions pour la concentration ballet de l'ecole 
secondaire Pierre-Laporte jVllle Mont-Royal)

Le seul etablissement au Québec à offrir un programme 
intensif d'enseignement du ballet intégré au cours se­
condaire régulier.

La Commission scolaire Sainte-Croix en collaboration 
avec l'Ecole Supérieure de Danse du Québec (ancienne­
ment l'Ecole Supérieure des Grands Ballets Canadiens) 
ouvre ses portes auxjeunes qui désirent faire carrière en 
ballet et qui ont les aptitudes requises. Tous les élèves 
bénéficient de la gratuité scolaire et ceux qui provien­
nent de l'extérieur de Montreal ont droit a une bourse 
de I 500 S plus 200 S pour les frais de transport.

Ces auditions sont ouvertes aux filles et aux garçons 
admissibles, en septembre 1983. dans les classes de I ère 
a 4e secondaire inclusivement,

PRÉALABLES: PRÉSENTEZ-VOUS:
lere secondaire (36 pMces)
filles et garçons
avec ou sans préalables

2e secondaire (6 places) 
filles 3 a 4 ans de préalables 
garçons I a 3 ans de préalables

3e secondaire (4 places) 
filles 5 a 6 ans de préalables 
garçons 3 a 4 ans de préalables

4e secondaire (3 places) 
filles 6 a 7 ans de préalables 
garçons 4 a 5 ans de préalables

MONTREAL 
20 février
9h00: 2e secondaire 

I OhOO: 3e et 4e secondaire 
I3h00: 1ère secondaire 
Maison de la Danse 
4816, rue Rivard
E»amif’iar<>ufs
Mn-R’ LjJfnilla CniriAt'ff et jury

Renseignements:
Bureau de
M Jean-Guy Therrien 
(514) 739-6311

Sous lii supervision de Madame Ludmilla CninaeW 
forxJatnce des Grands Ballets Canadiens

psychologique entre les dif­
férents moments de taquèce. 
En plus, il déploie une virtuo­
sité acrobatique à couper le 
souffle et qui fait penser à 
ces dessins représentant les 
plus fameux personnages de 
la comedia dell’arte.
Ici et là, un poète dément ré­
cite une prose avec force 
gestes, des jongleurs diver­
tissent et la table du fou se 
garnit de masques obsé­
dants.

Dans Mille miUions de ton­
nerre Desrosiers tient le rôle 
principal (un « chariot » sym­
pathique) et il est emporté, 
avec sa belle grosse vache en 
papier mâché, dans une tem­
pête de pluie. Desrosiers et 
les trois autres personnages 
(dont sa femme Claudia 
Moore qui représente la flui­
dité. la féminité) transposent 
le primitif. Ils sont tous un 
peu victimes des éléments 
naturels qui dépassent l’en­
tendement humain.

Desrosiers est passé maî­
tre dans l’étude des contras­
tes. Il oppose l’ancien et le 
moderne, le rêve et la réaUté, 
la clarté et le mystère. Ce 
spectacle a un caractère my­
thique. Desrosiers propose 
un récit poétique qui fait hon­
neur à l’intelligence du spec­
tateur.

par Nathalie Petrowski
Pierre Labelle est un 

homme à l’écoute de son 
temps. Les antennes de té­
lévision dressées sur la tête, 
l’oeil aux aguets, le nez 
fourré partout, il flaire l’hu­
meur du jour et s’abandonne 
aux pressions atmosphéri­
ques des saisons et des socié­
tés. Minutieusement, il ra­
masse les miettes de l’actua­
lité, embouteille le temps en 
petites capsules d’absurdité 
et se tricote un humour à lui, 
bien personnel.

Installé à la salle Maison­
neuve pour presque trois se­
maines, son plus récent spec­
tacle nous le montre sous un 
éclairage hautement techno­
logique. Les textes font fi­
gure de parent pauvre dans 
le déploiement des techni­
ques audio-visuelles. L’hu­
mour vient parfois à man­
quer. t)n rit moins souvent et 
on rit par en dedans, comme 
à soi-même.

Le Baronet recyclé en 
« stand-up comic » puis ré­
habilité en monologuiste de 
bonne famille, excelle cette 
fois dans le gag visuel. Un 
peu à la manière d’un Jean- 
Guy Moreau, mais plus gra­
phiste que caricaturiste, il 
explore tous les travers de la 
société de consommation 
nord-américaine. L’entrée en 
matière est une trouvaille 
synchrone avec la man- 
chettte récente des journaux. 
Les lumières de la salle s’al­
lument sur un cameraman

de la télévision à péage. Seul 
choix. Posté un cran plus bas 
que la scène, celui-ci nous 
prévient que le spectacle va 
etre enregistré. Il promène 
sa caméra parmi la foule gê­
née et glousante et l’invite à 
la contempaltion narcissique 
instantanée sur l’écran de la 
scène. Le ton vient d’être 
donné. Le miroir du tradi­
tionnel monologuiste québé­
cois est devenu un écran de 
télévision qui renvoie une 
image plus large que le petit 
Polaroid local et famiüal.

Plusieurs autres gags à sa­
veur technique viendront ho­
mogénéiser une soirée un 
peu schizophrénique. Labelle 
s’amusera entre autres avec 
le son, mimant une série 
d’actions vers un support so­
nore particulièrement tapa­
geur. Il poussera une pointe 
du côté de l'image avec un 
montage loufoque intitulé Ja­
lousie et portant sur les dif­
férents attributs de ses idoles 
mascuUns. Il terminera avec 
un extra-terrestre en rose 
bonbon, parlant un langage 
codé et dénaturé, qui rappel­
lera les meilleures répliques 
de Symphorien.

En même temps que ses 
gags visuels prendront de 
l’ampleur, on le sentira très 
vite dépassé par la machine 
technique, envahi par l’an­
goisse de rater ses punchs vi­
suels et incapable de livrer 
toute l’énergie verbale né­
cessaire pour porter un gag 
et le faire exploser comme

Conception et mise en scène 
de Gilles Maheu

Brillant... Dément... Tout est pensé, 
À ne pas voulu, mûri,
manquer / L’ensemble est parfait. 
Francine Grimaldi Alain Richard
CBF Bonjour intervention

ESPACE LIBRE 1945, rue Fullum (521-4198 ou 521-4191) 
27 janvier au 13 février à 20 h 30 (relâche lundi)
Une production de CARBONE 14 (les Enfants du Paradis)

du15au27 mars20h « du 31 mars au 3 avril M
■' du7au1Oavnl20h

THÉÂTRE MAISONNEUVÈ Æç.'"'™""'"' xx SALLE WIEFRID-PELLETIER «■ 12."
W WPlACf DTS ÂRÎS Cui.hvK ruj.'iu I î/pf^.ViTr, v/ W PlACt DES âKTS (.ui.hét. H4.'.-ti. ' 14.*

ADJOURD’llDI, 
NOUS AVONS 

BESOIN DE VOUS 
ET SI,:
G’ETAITVDUS?

Donnez da fond dneœac
La Fondation canadienne des maladies du cœur.

1455, rue Peel, bureau M-31 Montréal (Québec) H3A 1T5

une bombe. L’exhibiüorusme 
technique autour de lui n’ar- 
rivera pas à masquer son 
manque de nerf el finale­
ment son manque de métier. 
Trop de gags frôleront dan­
gereusement le précipice de 
la platitude, trop de punchs 
comiques s’annonceront au 
moins deux minutes avant 
leur heure. Certains comme 
celui sur l’avortement cher­
cheront la provocation à la 
Deschamps, mais retombe­
ront mollement et sans hu­

mour dans les camp des pré­
jugés à la Pro-\’ie.

Tiraillé entre la parole et 
l’image, entre le réalisme et 
l’absurdité. Labele nagvi- 
guera dans des eaux troubles 
que son débit bafouillant ne 
fera que troubler davantage. 
Son dernier monologue, 
conçu dans la tradition clas­
sique du « stand-up comic ». 
le sauvera du déluge. Libéré 
de la technique, soulagé de 
ses insécurités et de la ner­

vosité d’une soirée de pre­
mière, il filera glorieusement 
sur l’autoroute de la carica­
ture sociale. Retrouvant son 
souffle, son élan, son sens du 
détail quotidien, il nous li­
vrera un discours lapidaire 
sur l’ère du « fast food » au 
royaume du gadget. Nous le 
quitterons convaincus du 
clown et du comique qui 
sommeillent en lui et qui 
cherchent encore à se dé­
faire de l’emprise de Pierre 
Labelle...

Le festival de Rio bat son plein
HK) DKJ.ANKllU) (Bré­

sil) (.IKP) — L’imposant 
Momo, le roi du carnaval, 
sera, jusqu’au niercrwii des 
cendres, le maître absolu 
de Rio de Janeiro. Le maire 
lui a remis les clés de la 
ville et rien, même pas la 
pluie battante qui tombe 
depuis tuer matin sur Rio, 
ne pourra arrêter les folies 
du carnaval.

Près de 100,000 jH'r.sonnos 
ont assisté depuis hier 
après-midi.sur l’a venue 
Marques de Sapucai, au dé-

filê des qiieliiue liO.OOO 
membres des 12 éeoles de 
samba les plus eonmies. l.e 
thème ehoisi eette année: 
l.e carnaval rêve d'enfant. 
Pour l’organisai ion du 
grand défilé, la munieipa- 
lité de Rio de .laneiro a dé­
pensé ,5 millions de dollars 
tandis que les éeoles en ont 
dépensé autant pour leurs 
eo.sUimes.

Pendant trois jours, les 
t’arioeas , les habitants de 
Rio. vont vivre au rvthme

des batiieadas, au son des 
tambours et tambourins, 
dans les quartiers de la pé­
riphérie au.ssi bien que sur 
les plages de (’opaeabana 
et Dipanema. Dans les 
bars, la eaehaea — eau-de- 
vie — et la bière coulent à 
flot.

1)0 nombreuses forces de 
police sont présentes dans 
toute la ville ce qui permet 
de limiter tes agressions 
aux abords des grands hô­
tels où les prix lies eliani- 
bres atteignent 1,50 dollar.s.

LetelejOurnal 
Allô Bou Bou 
Au jour le jOui 
Cinema
L aile ou la cuisse Comédie a\ei 

Louis de Funes et Colucho Français 
1976 
Bobino 
Au leu
La leinme bionique 
Ce soir
Nouvelles du sport 
Telex arts 
Le vagabond 
Terre Humaine 
Tele-seteclion
Les yeux de Laura Mats’ Drame 

policier avec Faye Dunaway Tommy 
Lee Jones Américain 1978 
A communiquer 
Le lelejournal 
Nouvelles du sport 
Le trelie a quatre feuille (Rep) 
Commissariat Spécial K-l

16.00
16.30
17.00
18.00 
18.40 
16.50
19.00
19.30
20.00

19.30 la petite maison dans la prame
20.30 Maiisol
21.00 i E'5 Moineau et les Pinson
21.30 Michel Jasmin
22.30 I ts nouvelles TVA

Lu dix \ous inioime (Edition metiuf
23.00 les spoils
23.15 La couleur du temps

CD RADIO-QUÉBEC
12.30 lelesetvice
13.00 Pierre Nadeau tenconti*'
13.30 Marche aux images
14.30 Mémoire du Ouebei
15.00 IWtraite action
15.30 Planele arabe
16.00 De Monteverdi .tux Beatties
17.00 Marctie.iux im<ujes
18.00 Passe Partout
18.29 l.) minute el (lu.irt de liet.ttd D L.i 

Hague
18.30 Teiesetvicp
19.00 Pierre Nadeau rencontre
19.30 Le choc des Ameiiques
20.00 Histoire d un p<iys
20.30 SOS) écouté
21.30 Le 30-60
22.00 Justice pour tous

12.00
12.10
12.25
12.30 
12.58
13.00
14.00
14.28
14.30
15.00
15.30
16.00
16.29
16.30
17.00
17.30
18.00
19.00
19.30
20.00
20.30 
21.00
21.30 
22.00
22.25 
23.00

IheMtddiiy News 
Midday
v\’mnuin'ly Announcements
Wok wilti Yan
Pioqi arn Higliliglits
AH my Children
T.ike Thiity
Weattier Hepurl
Coronation Street
Daytime Challetiqe
Cümmmg Atti<u lions
Du II f or Yourselt
Newswatch 6
Just down the street
Happy Days
Ttuee s Company
Newswatch
Assembly week
Happy Days
Hanqin m
Alika
M.ish
Newh.iit
The National
The Journal
Newswatch He.jdlines and 
the National Update 
Newswatch 
Barney Miller

Le dix vous inlorrne 
Cine-quiz
Syracuse la fin d enempire (Fr -It 

Couleur 1959 Film d'aventures réa­
lise par Pieiro Francisci avecRos- 
sano Brazzi Sylvia Koscina, Enrico- 
Maria Salerno, Gino Servi el Tina 
Louise 
Forum
Gronigo & Cie 
Cinema sur demande
Pour un instant d amour" (The Al 

fair) Am Couleur f973) Drame sen­
timental realise par Gilbert Cales 
avec Nathalie Wood Robert Wagner 
Bruce Davison et James Smith jack 
son
Le 18 heures 
Un monde en folie 
La quotidienne 
Tirage

12.30
13.14
13.30
14.15
15.00
15.40 
15.59 
16.09
17.00
17.30
18.00
18.30
19.00
20.00
20.45 
21.00
21.30
21.45
22.40 
22.52 
23.05
23.16

TVFQ (Câble)
Concert Duüïak 
'ntermode expression 
10 ciieval vert 
Telpfoot
Les Carnets del aventure 
i 0 theatre lie Bouvard 
STI vous plaît 
Actualités régionales 
I lie aux entants 
î rente rnilliDns (1 amis 
Atout Eoeur
Des chillres et des lettres 
Aujourd luit la vie 
Concert Beethoven 
Intermedr' S, Musr‘e Debiot 
Tlialjssa
Interrnede sknorn.ince 
Telelool
Du coté d ailleurs le Gange 
Le theatre de Bouvard 
S'il vous pHiit 
Les aciutililes régionales

12.30 Puise
13.00 The Alan Thicke Stiow
14.00 Anotlier World
15.00 t>ent‘ral f'luspit<)l
16.00 WKHPin Cincinnati
16.30 T.ike a Brt^iK willi M.itltiew Cope 
16.37 Family Feud
17.00 The Price is Right
16.00 Puise
19.00 MA SH
19.30 Thrill ol a lifetime
20.00 Square pegs
20.30 Bizarre
21.30 CTVC Monday NiytJt Müvie

TheW.irnois .ivecTom Waites Mi 
( haul Bock

23.00 CTV N.ilion.il News 
23.21 Puise
24.00 Cinéma ti»

The b.irefool contossa ' Drame 
1054 Avec Ava G.iidnot et Humphrey 
Boijail

2.35 Solid Gold

ASTRE I: (327-5001) — "L'empire contre- 
attaque" 9 h 05 “La guerre des 
étoiles" 7 h 00.

ASTRE II: — "Les aventuriers de l'arche 
perdue ' 9. h 20. "Des gens comme les 
autres" 7 h 10.

ASTRE Ml: — "BladeRunner" 9h00, 
"C'était demain" 7 h 00 

ASTRE IV: — "La maison du lac" 9 h
00 — "Le chanteur de lazz" 7 h 00 

AVENUE: (937-2747) — "The Boat" 6 h
15.9 h 00

BERRI I: (280-2115) — "Le quart d'heure 
américain". 12 h 30.2 h 25.4 h 15, 6 h 
05. 8 h 00,9 h 50

BERRI II: "Maman a cent ans" 1 h 15.3 
h15,5h15.7h15.9h15 

BERRI III: — "Un assassin qui passe" 12 
h 50.2 h 55.5 h 00. 7 h 05.9 h 05 

BERRI IV: — "L'oeil du tigre" 1 h 30,3 h 
30. 5 h 30, 7 h 30.9 h 30.

BERRI V:-"Diva" 12 h 35, 2 h 50. 5 h 
05. 7 h 25,9 h 40

BONAVENTURE I: (861-2725) — 
"Tootsie ’ 7 h 00,9 h 10 

BONAVENTURE II: — Dark Crystal 7 
h 20. 9 h 20

BROSSARD I: (465-3851) - "L'oeil du 
tigre" 7 h 30,9 h 30

BROSSARD II: — "Annie". 7 h 00. 9 h 
20

BROSSARD Ml: - "Tootsie" 7 h 00.9 h 
10

CHAMPLAIN I: (271-1103) —"ET l'ex- 
tra-terresfre"’ 7 h 10.9 h 20 

CHAMPLAIN II: — "Les fesses a l'air " 8 
h 00 — "Sphinx" 6 h 00. 9 h 45 

CHATEAU I: (271-1103) - "Manoir de la 
terreur " 3 11 00,6 h 20,9 h 40 "Lac des 
morts vivants" 1 h 20,4 h 40,8 h 20 

CHATEAU II: "Startrek II: la colère du 
Khan" 1 h 00, 5 h 25, 9 h 60 "La pa­
trouille du cosmos" 3 h 05, 7 h 30 

CINÉMA LUMIÈRE: — "L'aventure du 
ski" 7 h 15 — "Genesis concert Forkum- 
puchea” 9h 16

CINÉMA MONTROSE: - Désirs' 12 
h 00.2 h 45,5 h 25, 8 h 10 - Priscilla, 
adolescente précoce” 1 h 30, 4 h 
15, 6 h 55, 9 h 40

CINÉMA OE PARIS: — "Vidéo drome"
1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30,9 h 30 

CINÉMATHÈQUE: (842-9763) - Re-

CINÉPLEX I: (849-4518) - "La cage 
au* folles" 2 h 00,3 h 50. 5 h 40,9 h 20. 

CINÉPLEX II: — "La grande bouée" 1 h 
55.3h40,5h25,7h 15,9h05 

CINÉPLEX III: — "The last american 
Virgin" 1 h 45,3 h 45, 6 h 35, 7 h 30, 9 h 
25

CINÉPLEX IV: — "Rape of Love" 1 h 
30, 3 h 35.5 h 40, 7 h 45. 9 h 50 

CINÉPLEX V: — "Frankenstein en 3 di­
mensions" 2 h 00.3 h 50. 5 h 40. 7 h 30. 
9 h 25

CINÉPLEX VI: — "The world according 
to Garp" 1 h 40. 4 h 15, 6 h 50.9 h 20 

CINÉPLEX VII: - "Theshold ", 1 h 45,3 
h35^h25, 7h15, 9h10.

CINÉPLEX VIII: — "Corne back to the 5 
8 Dime. Jimmy Dean, Jimmy Dean" 1 h 
35, 3 h 30, 5 h 30. 7 h 30. 9 h 30 

CINÉPLEX IX: - "The Toy": 1 h 45.3 h 
40.5h35.7h30,9h25 

CINEMA MONTREAL I: (521-7870) -

“L'oeil du tigre " 2 h 00. b h bü. 9 h 40 
"L'homme des cavernes" 12 h 15, 4 h 05, 
7 h 55

CINÉMA MONTRÉAL II: - "Les fes­
ses a l'aif" 2 h 05. 5 h 45. 9 h 25 
"Sphinx" 12 h 00.3 h 40, 7 h 20 

CINÉMA NEW YORKER: - 'Picnic 
at hanging rock" 7 h 15 "The getting ol 
wisdom " 9 h 30

CLAREMONT: (486-7395) - “Peler 
Pan" 7 h 10,9 h 15

COMPLEXE DESJARDINS I: - El 
Dieu créa les hommes" 12 h 15,13 h 50, 
15h25.17h00.18h 35, 20 h 10. 21 h 
45

COMPLEXE DESJARDINS II: -
“Les filles de Grenoble" 12 h 05.15 h 
10,18 h 15,21 h 20. — "Jeux érotiques 
de deux jeunes infirmières"' 13 h 55,17 h 
00, 20 h 05

COMPLEXE DESJARDINS III: -
“Cuissardes” 12 h 05,14 h 30.16 h 35. 
19 h 20, 21 h 45. — 'Tout le monde en 
réve"13h15.15h40,18h 05, 20h30 

COMPLEXE DESJARDINS IV: - 
"L'amant de Lady Chatterly" 12 h 20,14 
h30.16 h 40,18 h 50. 21 h 00 

CONSERVATOIRE D'ART CINÉ­
MATOGRAPHIQUE: (879-4349)— 
"Pierrot to four" 20 h 30 

CÔTE-DES-NEIGES I: (735-5528) - 
"The Verdict" 7 h 30.9 h 40 

CÔTE-DES-NEIGES II: "Tootsie" 7 h 
00,9 h 10

CREMAZIE: (388-4210) - "Les chariots 
de leu" 7 h 15.9 h 30 

DAUPHIN I: (721-6060) - "Le retour de 
Martin Guerre" 7 h 00,9 h 20 

DAUPHIN II: "Fitzearraido” 6 h 00 
DORVAL I: (631-8587) - “Without a 

trace" 6 h 55,9 h 10.
DORVAL II: "48 Hours" 7 h 40.9 h 30 
DORVAL ill: "Still of the night" 7 h 15.9 

hOO
DÉCARIE I: (341-3190) - “Video 

Drome" 7 h 30, 9 h 30
DÉCARIE II: '’E T extra-terrestfial" 7 h 

10, 9 h 20
ÉLYSÉE I: (842-6053) - "Une chambre 

en ville”’7 h 30.9 h 30 
ÉLYSÉE II: — "La nuit de San Lorenzo"

7 h 10.9 h 25
FAIRVIEW I: (697-8095) - “Best 

Friends" 7 h 00.9 h 05 
FAIRVIEW II: - "The entity " 7 h 15,9 h 

25
IMPÉRIAL: (288-7102) - "Le bateau " 1 

h 30. 4 h 00.6 h 30.9 h 05 
JEAN-TALON: (725-7000) - "Comédie 

érotique d'une nuit d'été " 7 h 30 — "Ar­
thur" 9 h 15

KENT I: (489-9707)- “Theentity" 7 h 
15,9 h 20

KENT II: — "48 Hour" 6 h 00.7 h 50 
LA CITÉ I: (844-2829) - "Ou'est-ce 

qu'on attend pour être heureux" 6 h 05.7 
h50

LA CITÉ II: — "Veronica Voss" 7 h 10.9 
h 10

LA CITÉ III: - "Veronica Voss ' 7 h 05, 
9 h 05

L'AUTRE CINEMA: (722-1451) - 
(Salle I ) "La passante du sans-souci" 7 
h 15 — "La terrasse" 6 h 30.9 h 30 Salle 
2 "Georgia" 9 h 30

LAVAL I: (688-7778) - "The entity" 7 h 
00.9 h 10

LAVAL II: — "Le manoir de la terreur ", 
"Lac des morts vivants ' 6 h 45.6 h 20 

LAVAL ill: — "Le cond e la classe". 
"Les guerriers de l'apocalypse" 6 h 20,8 
hOO

AU QUAT'SOUS: 10 est ave des Pins — 
Motusse el Paillasse — Claude Besson 
20 h. jusqu'au 22fév

LE CAFÉ OE LA PLACE: (842-2141) 
Meurtre pour la |Oie" 20 h 30

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum (521- 
4198) — "Pain blanc" Prolongations du 
15 au 23 lévrier, sans reléche

EL CASINO: Sie-Calherine prés de 
Bleury "La Kermesse" improvisations 
tous les lundis jusqu'au 30 mai.

L'ESKABEL: 360 McGill (526-6193) 
"L'hOlel des glaces" tous les dimanches 

a 13 h 30 et 16 h 30.
L'AIR OU TEMPS: 191 ouest, rueSl- 

Paul (742-2003) "Don Alias" jusqu'au 16 
fév

THEATRE OE L'ILE: 1 rue Welitngton. 
Hull (619) 771-669 "Ils étaient venus

pour "du9au27fév 
SALLE WILFRID-PELLETIER; (Place 

des Arts) l'Opéra de Montréal présente 
"Fidelio" de Beethoven 

SALLE POLLACK: 555 Sherbrooke 
ouest (392-8224) — Hank Knox, clavecin 
20 h 00

THÉÂTRE ARLEQUN: 1004est Ste- 
Catherine (288-2943) — "Plus folle que 
jamais" (Clémence)

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: Fa­
culté de musique (343-6479) Salle 
Claude Champagne Concert dir Guy Ar­
chambault

QUÉBEC
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC:

Salle LOUIS Fréchette Jean Lapointe 
Salle Octave Crémazie Les Concerts du 
Conservatoire

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES ARTS:

Opéra Pierre Labelle. 20 h 30 Théâtre 
"Oncle Vania" 20 h 00. Studio. “The 

Wood Demon "

LAVAL IV; — "Catherine chérier ”, "Ado 
râbles Victoriennes' 6 h 40.8 h 30 

LAVAL V: — "Le dragon du Lac de Feu" 
8 h 00

LAVAL-ODÉON I: - ’ E T Extra-Ter­
restrial" 19 h 10.21 h 20 

LAVAL-ODÉON II: — "L'oeil du tigre” 
19 h 20, 21 h 30

LOEWS I: (861-7437) — "Airplane II’ 12 
h 10, 14 h05, 16h00. 18h00.19h 50 
21 h 45

LOEWS II: — “Best friends" 12 h 05.14 
h 20.16 h 40,19 h 00, 21 h 20 

LOEW'S III: — "Kiss me Goodbye" 1 h 
30.3 h 30, 5 h 30, 7 h 30. 9 h 30 

LOEWS IV: — “An officer & gentle­
man” 12h00, Mh20,16h40.19h05 
21 h 30

LOEWS V: — "First blood": 13 h 20,15 
h20.17 h 20.19 h 20,21 h 20 

MERCIER: — "Les fesses à l’air" 8 h 00
— "Sphinx" 6 h 00.9 h 45 

OUIMETOSCOPE: (525-8600) -
"Toute une vio" 7 h 00.9 h 45 — "Chi- 

nalovxn" 7 h 00,9 h 30.
OUTRE MONT: "Au delà du Réel" 7 h 

15 “La nouvelle publicité lave plus 
blanc "9h30

PALACE I: (866-6991) - "The entity” 12 
h 40.2 h 50.5 h 00. 7 h 10. 9 h 20 

PALACE II: — "Waitress” 1 h 00.2 h 45 
4 h 30.6 h 15. 8 h 00. 9 h 45 

PALACE IM: — "Comeback" 12h 10,2 
h 30.4 h 50. 7 h 10.9 h 30 

PALACE IV: - "H O T.S." 1 h 00, 2 h 
45, 4 h 30, 6 h 15, 8 h 00. 9 h 45 

PALACE V: — "48 hours" 1 h 30. 3 h 
20, 5 h 10, 7 h 00.8 h 50 

PALACE V(: — "48 hours" 12 h 30,14 h 
20.16h 10.18h00.19h50. 21 h 40

PARALLÈLE: (843-4725) - "Évantile à 
Solen Tiname" 19 h 30.21 h 30 "Le tour­
nai inanhouÀ"

PARADIS I: (866-6991) - "La grande 
boutfe" 8 h 35 "Tendres cousines" 7 h 
00

PARADIS II: — "Ledéli" 7h 10 "L'Anti­
gang” 8 h 50.

PARADIS Ml: — "Accouchement pour 
voyeurs" 9 h 25, "Trois suédoises au Ty­
rol" 7 h 00. "Aventures amoureuses de 
M "O" 8 h 20.

PARISIEN I: (866-3856) — "Ledragon 
du lac de leu" 12 h 40.2 h 50.5 h 00,7 h 
10.9 h 20.

PARISIEN II: — "Les uns les autres " 13 
h 00,14 h 30, 20 h 00

PARISIEN Ml: — "Les rouges"' 12 h 45. 
4 h 25, 8 h 15

PARISIEN i'V: — "Les misérables" 13 h 
10,16 h 45. 20 h 30

PARISIEN V: — "L'as des As " 1 h 15.3 
h 20, 5 h 25, 7 h 30. 9 h 35 

PLACE LONGUEUIL I: (679-7451)- 
"ET l'exlra-lerreslre " 19h 10,21 h 20. 

PLACE LONGUEUIL M: - "Les fes­
ses à l'air" 8 h 00 — "Sphinx 6 h 00, 9 
h 30

PLACE VILLE-MARIE I: (866-2644) - 
"Without a trace" 12 h 10,2 h 25,4 h 45 
7 h 00.9 h 20

PLACE VILLE-MARIE M: - "My (a-
vorite year" 12 h 45. 2 h 30. 4 h 15.6 h 
00. 7 h 45, 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON I: (935-4246)
— "Sophie's choice" 6 h 30,9 h 15. 

PLACE ALEXIS NIHON M: - "The
Verdict" 18 h 45, 21 h 30.

PLACE ALEXIS NIHON IM: - ' E T 
the exira-lerrestrial"' 7 h 10,9 h 20 

PLACE DU CANADA (861-4595)- 
"Ghandi''12h00.4h00,8h00 

SAINT-DENIS M: (845-3222) - "Les lil­
ies de Grenoble ": 18 h 20, 21 h 15 — 
"Les jeux érotiques de deux jeunes inlir- 
miéres" 17 h 05,20 h 00,

SAINT-DENIS ill: — "It y a toujours de 
l'espoir pour ceux qur s'aiment"' 17 h 20, 
21 h 05 — "Le (aucon blanc": 19 h 20 

VAN HORNE: (731-8243) - "Cruel pas­
sion" 7 h 25,9 h 20.

VERDUN: — "E T l'extra-terrestre" 19 h 
10, 21 h 20.

VERSAILLES I: (353-7880) - "Manoir 
de la terreur", "Lac des morts vivants" 6 
h 15.7 h 50

VERSAILLES II: — "La vengeance des 
lanternes" 19 h 10.21 h 10. 

VERSAILLES lit: — "Le dragon du Lac 
do Feu " 7 h 05, 9 h 10

VILLERAY: (388-5577) - "E T. l'extra- 
lerreslre" 19 h 10,21 h 20. 

WESTMOUNT SQUARE: (931-2477)
— "Without a trace" 7 h 05,9 h 20 

YORK: (937-8978) - "Pink Floyd: The
vrall" 12 h 30,16 h 10,18 h 00,19 h 50 
21 h 40
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Les Rangers l’emportent 3-2 au Forum, samedi

Les partisans du Canadien blâment Larry Robinson
par Bernard Cyr
de la Presse Canadienne

Les Rangers de New York, 
qui n’avaient gagné qu’une 
seule fois à leurs 14 rencon­
tres précédentes, ont fait la 
leçon au Canadien de Mont­
réal en le battant 3-2, devant 
16,858 .spectateurs, samedi.

Les Rangers méritaient 
ainsi un sixième gain à leurs 
10 derniers matches au P'o- 
rum. Cette victoire leur per­
mettait d’autre part de ter­
miner en beauté une série de 
cinq matches à l’étranger. Ils 
n’avaient pu faire mieux que 
de récolter deux verdicts

nuis lors des quatre premiè­
res rencontres.

I.e but de la victoire a été 
l'oeuvre de Vaclav Nedo- 
mansky, son huitième de 
l’année. Le défenseur Reijo 
Ruotsalainen a contourné ai- 
sément Larry Robinson 
avant de remettre à Nedom- 
nasky, qui n’a eu qu’à pousser 
le disque au fond. Ce but, 
marqué à 6:02 du troisième 
vingt, portait la marque à 3-1 
en faveur des Rangers.

Robinson a racheté sa bé­
vue, probablement sa seule 
de la rencontre (même s’il a 
mérité de nouveau les huées

de certains spectateurs), en 
marquant sans aide son neu­
vième but de l’année lors 
d’un jeu de puissance, à 
15:04.

Don Maloney et Chris Kon- 
tos ont également marqué 
pour les Rangers, tandis que 
Doug Wickenheiser a réussi 
l’autre but du Canadien, qui 
ne .subissait que sa deuxième 
défaite à .ses 14 derniers mat­
ches au P'orum.

Robinson ne s’est pas pré­
senté sur la glace lorsque 
l’annonceur a fait part de sa 
nomination comme troi­
sième étoile et dans le ves­

tiaire, il a déclaré: « Jepré- 
fère attendre à Demain 
avant de parler».

Mario Tremblay, que plu- 
.sieurs considèrent comme le 
vrai capitaine de l’équipe, n’a 
pas hésité à prendre sa dé­
fense. « Larry Robinson ne 
mérite pas un tel traitement. 
Depuis un omis, il joue du 
très bon hockey. N’oubliez 
pas q’il est sur la glace près 
de 40 minutes par match»

Le but de Wickenheiser, 
son premier en huit matches 
et son 23e de l’année, avait 
permis au Canadien de ré­

duire l’écart à un but, 2-1. 
avant la fin de la deuxième 
période. « Wick » a profité de 
l’écran que formaient quel­
ques joueurs devant le gar­
dien Glen Hanlon pour mar­
quer ce filet à 14:22 et récol­
ter son 100e point en carrière.

« Nous avons été menta­
lement tenaces et c’est ce 
que je demande à mes 
joueurs à chaque rencontre. 
Pourquoi devraient-ils re­
vêtir l’uniforme s’ils ne sont 
pas prêts mentalement? », a 
déclaré l’instructeur Herb 
Brooks après la victoire de 
3-2 des Rangers.

« (Glen) Hanlon a évidem­
ment été très solide devant 
notre filet, et je dirais que 
compte tenu de l’opposition à 
laquelle nous avions à faire 
face, c’est probablement son 
meilleur match depuis qu’il 
est avec nous.

« Jouer avec les Rangers 
n’a pas été un paradis pour 
les gardiens cette saison. 
Turk Broda aurait sûrement 
pris plaisir à garder les buts 
pour nous, » a ajouté Brooks, 
faisant allusion au grand 
nombre de tirs concédés par 
les Rangers.

« Je retrouve de plus en

Robinson affecté par les huées
« Je n’ai jamais dit un mot 

contre personne et je n’ai pas 
l’intention de commencer au­
jourd’hui ».

Tel que promis à l’issue de 
la défaite du Canadien (3-2 
contre les Rangers) la veille, 
Larry Robinson a livré hier 
ses impressions sur le dur 
traitement que lui font subir 
quelques habitués du P'orum.

Un être bon et sensible, le 
grand Robinson est visible­
ment affecté par les huées du 
public montréalais.

« ('ela ne devrait pas dé­
ranger un professionnel, a-t-il 
admis franchement. Du 
moins c’est ce que nous ai­

merions tous pouvoir dire. 
Mais seulement un sourd 
pourrait ne pas être impor­
tuné ».

Robinson ne veut même 
pas .se consoler en disant que 
c’est une mince partie de la 
foule qui le hue (« Ce n’est 
pas à moi de juger », dit-il), 
et il s’est bien mal justifié 
lorsqu’il a voulu expliquer 
pourquoi il n’est pas sauté 
sur la patinoire après avoir 
été sélectionné la troisième 
étoile de la rencontre de sa­
medi.

« Ce n’était pas par agres­
sivité ou par une sorte de 
vengeance, a-t-il dit. .l’étais

Ligue Nationale

Samedi
Rangers NY 3, Montréal 2 

Winnipeg 4, Detroit 2 
Hartford 4, Islanders NY 2 

Buffalo 2, Calgary 4 
Los Angeles 4, Pittsburgh 6 

New Jersey 1, St-Louis 5 
Chicago 4, Minnesota 5 
Toronto à Boston, remis

Hier
Hartford 5, Toronto 3 

Washington 6, Winnipeg 1 
Québec 5, Chicago 4 

Boston 3, Vancouver 1 
Los Angeles 5, Philadelphie 4

b a pts
Ryan, Walter . .. 23 33 56
Mark Napier. . 29 25 54
Guy Latleur ......... 15 38 53
Mats Naslund 20 31 51
D Wickenheiser 23 27 50
Mario Tremblay .... 21 20 49
Pierre Mondou..... 22 23 45
Steve ShutI ......... 25 15 40
Larry Robinson ... 9 31 40
Guy Carbonneau.. 13 22 35
Keith Acton......... 16 19 35
Robert Picard...... 6 23 29
Gilbert Delorme .. 11 15 26
Bob Gainey. ' 9 15 24
Craig Ludwig. . . 0 1.8 18
Mark Hunier . . 8 8 16
Rick Green. 1 15 16
Chris Nilan... 4 3 7
Reiean Houle. 1 3 4
Bill Root. . 1 3 4
Rick Natiress 0 3 3
Richard Sévigny. . 0 1 1
Rick Wamsley ... 0 0 0
Mark Holden........ 0 0 0
Bill Kitchen........ 0 0 0
Dwight Schofield.. 0 0 0

min bc bl moy. 
Sévigny 1.873 101 1 3.23
Wamsley . . 1.403 84 0 3 59
Holden . . 87 6 0 4.14

Les meneurs
(Parties d'hicr non comprises)

b a pis
Gretzky, Edm ... 46 94 140
Savard, Chi. .. 25 64 89
Bossy, Isl.............. 37 51 88
Messier, Edm .. 38 48 86
P Stastny, Qué 33 51 84
Pederson, Bos 34 41 75
M. Stastny, Qué . 33 42 75
Kurri, Edm .... 32 43 75
Nilsson, Cal. ... 29 46 75
Goulet.Qué ...... 41 33 74
Anderson, Edm. .. 35 36 71
McDonald, Cal . ... 48 22 70
Clarke, Phi ........ 20 47 67
Troltier, Isl............ 28 38 66
Coffey, Edm......... 20 46 66
Secord.Chi.......... 44 21 65
Dionne, LA ........ 33 32 65
A. Stastny, Que. .. 24 41 65
Maruk, Was.......... 29 35 64

Ligue Majeure 
du Québec 

Vendredi
Verdun 3, Shawinigan 1 
Chicoutimi 9, Québec 3 

Laval 10, Drummondville 3 
Trois-Rivières 6, Granby 5 
Longueuil 3, Saint-Jean 3

Hier
Longueuil 4, Québec 1 
Verdun 8, Saint-Jean 5 

Shawinigan 8, Chicoutimi 1 
Granby 5, Drummondville 5 

Trois-Rivières 7, Laval 5
Ce soir

Hull à Laval

Les meneurs
(Parties d'hier non comprises)

b a pts
Lafontaine P Ver.. 80 114 194
VerretC, T-R...... 56 96 152
Lemieux, M, Lav . 64 75 139
Turgeon S. Hul.... 43 82 125
Cool JM. Ver...... 58 66 124
AdeyP, Hull......... 43 79 122
Douce! B. Hull. .. 48 63 111
Pigeon G, Qué..... 46 65 111
Vilgrain, Lav . . .. 38 72 110
Normina, Lon...... 45 56 101

Ligue Collégiale AAA
Hier

Limoilou 5. Thettord Mines 5 
Saint-Georges 12, Dawson 7 
St-Hyacinthe 4, St-Laurent 1 

Saint-Jérôme 5, Victoriaville 2

LIGUE NATIONALE 
Division Prince-de-Galles 

Section Charies Adams
Pl g P n bp bc pts

BOSTQN.................. 56 38 10 8 228 146 84
MONTRÉAL............. 30 17 10 258 204 70
BUFFALO................. .....  56 25 20 11 206 183 61
QUÉBEC.................. .....  58 26 23 9 247 236 61
HARTFORD .......... .....  57 15 36 6 188 280 36

Section Lester Patrick
PHILADELPHIE....... ......  57 36 14 7 235 159 79
ISLANDERS NY ...........  58 30 19 9 218 169 69
WASHINGTON....... ......  58 28 17 13 230 202 69
RANGERS NY........ ......  57 24 25 8 209 203 56
NEW JERSEY........ ......  58 11 35 12 160 242 34
PITTSBURGH........ ......  58 13 38 7 180 283 33

Division Clarence Campbell
Section James Norria

CHICAGO........ .....  59 36 16 7 253 205 79
MINNESOTA ........ .....  57 29 15 13 236 204 71
ST-LOUIS................. ......  58 18 29 11 200 223 47
DETROIT.................. ......  58 14 32 12 179 240 40
TORONTO............... . . . 54 14 30 10 200 236 36

Section Connie Smythe
EDMONTON........... ......  57 31 16 10 307 230 72
CALGARY.............. ......  58 24 25 9 238 204 57
WINNIPEG............. ......  59 23 29 7 218 244 53
VANCOUVER......... ......  55 18 26 11 201 218 47
LOS ANGELES...... ......  56 19 29 8 206 246 46

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Label

Pi g P n bp bc pts
LAVAL....................... ......  56 43 13 0 364 237 86
VERDUN ................ ......  58 42 15 1 407 262 85
LONGUEUIL........... ......  57 31 23 3 303 274 65
ST-JEAN................ ......  56 24 28 4 295 322 54
HULL....................... ......  56 22 34 0 311 340 44
GRANBY .............. ......  57 15 40 2 276 395 32

Section Frank Dillio
SHAWINIGAN......... 54 40 12 2 312 178 82
CHICOUTIMI.......... ......  55 30 25 0 322 314 60
TROIS-RIVIÈRES... ......  57 24 32 1 302 332 49
QUÉBEC................. ......  56 21 35 0 241 297 42
DRUMMONDVILLE. ......  56 10 45 1 212 386 21

LIGUE COLLÉGIALE AAA

Pl g P n bp bc pts
SAINT-HYACINTHE, .....  36 29 3 4 251 134 62
SAINT-LAURENT .... .....  35 26 6 3 247 161 55
THETFORD MINES. .....  36 18 13 5 199 138 41
SAINT-GEORGES ... .....  37 16 19 2 189 223 34
SAINT-JÉRÔME..... .....  37 12 21 4 154 193 28
LIMOILOU ............... .....  36 12 21 3 168 289 27
DAWSON ................ .....  35 10 21 4 197 245 24
VICTORIAVILLE .... .....  36 7 26 3 140 242 17

déçu d'avoir perdu ». La vé­
rité, c’est que l’être sensible 
était très affecté.

Hier à l’entraînement, il 
était un des plus enjoués et il 
a assuré ne pas vouloir s’en 
faire avec ces histoires.

« Ce sont ces mêmes per­
sonnes qui, au baseball, huent 
un frappeur retiré au bâton 
puis l’applaudissent à tout 
rompre lorsqu’il frappe un 
circuit à son prochain tour au 
bâton.

« Moi, quand j’a.ssiste à un 
spectacle sportif, ce n’est pas 
pour dénigrer les erreurs des 
joueurs mais pour assister à 
de bons coups et à un bon 
match. Je ne hue jamais».

Robinson a admis candi­
dement avoir été battu par 
Reijo Ruotsaleinen sur le jeu 
qui lui a valu l’opprobre du 
public. « C’est un défenseur 
droitier qui venait à gauche, 
a-t-il expliqué. Je devais faire 
bien attention de l’amener du 
côté de la bande, mais il a été 
plus rapide et m’a battu de­
puis le début du jeu. J’ai déjà 
fait de bien plus graves er­
reurs... »

Robinson avoue qu’en ai­
mant forcer le jeu et trans­
porter la rondelle, ses fautes 
peuvent paraître plus fla­
grantes.

« J’ai passé une excellente 
nuit (de samedi à dimanche), 
a-t-il raconté hier. D’autant 
plus que j’étais seul à la 
maison, toute la famille se 
trouvant à Québec».

w .V

Doug Wickenheiser, du Canadien, est entraîné dans la bande par le défenseur Reijo 
Ruotsalainen,.en première période. Les Rangers l’ont emporté 3-2, samedi.

(Photolaser CP)

en bref. ••

■ Coe réussit sa rentrée
cos FORD, Angleterre (Reuter, AFP) — Le Britan­

nique Sebastian Coe n’a pas manqué sa rentrée en com­
pétition en remportant aisément samedi à Cosford le 
1,500 mètres de la rencontre h’rance-Grande-Bretagne 
d’athlétisme en salle. Absent des pistes depuis sa dé­
faite surprise aux derniers championnats d’Europe, 
Coe s’est imposé en 3:42.60 minutes devançant de plus 
de trois secondes le Français Didier Begouin. Au cours 
de cette rencontre, les P’rançais ont battu les Britanni­
ques 71-68 chez les hommes tandis que chez les femmes, 
les Britanniques l’ont nettement remporté 62-44.

■ Low cédé aux mineures
EDMON'I’ON (PC) —- Non réclamé au ballotage 

après avoir été libéré par la direction des Oilers d’p]d- 
monton, le vétéran gardien de but Ron Low a été as­
signé à la filiale des Alpines de Moncton. Low n’avait 
protégé la cage des Oilers qu’à trois reprises cette sai­
son, après avoir effectué un stage de deux semaines 
dans la Ligue américaine pour reprendre sa condition 
physique. Cela pourrait éventuellement signaler le rap­
pel de Grant Fuhr, cette jeune sensation du circuit Zie­
gler l’an dernier, qui avait été cédé aux Alpines, il y a 
deux semaines. Fuhr pourrait endosser l’uniforme des

Oilers en vue du match contre le Canadien de Montréal, 
ce soir.

■ Buiau: 117 et 109.5 mètres
THUNDER BAY (CP) — Horst Buiau,d’Ottawa, a 

remporté l’épreuve de 90 mètres, hier réussissant des 
sauts de 117 et 109.5 mètres après égalé le record du 
tremplin de 70 mètres, aux Championnats canadiens de 
sauts à ski, samedi. Il a égalé le record de Steve Collins 
le regard de Steve Collins, étabü en 1980, franchissant 
98.5 mètres à son premier saut. Les officiels ayant ré­
duit la distance d’elan par la suite, Buiau n’a réussi que 
90 mètres 50 à son deuxième saut. Il a néanmoins en­
levé le titre avec 279 points contre 263.8 points pour 
Steve Collins. L’athlète de Thunder Bay a enregistré 
des sauts de 94 ert 88 mètres

■ Jobin, Laprès, Méteiius...
La Fédération d’athlétisme du Québec a honoré ses 

meilleurs athlètes lors de la Soirée des Champions, sa­
medi. Le marcheur Marcel Jobin, médaillé d’argent des 
Jeux du Commonwealth, à Brisbane, ainsi que Monique 
Laprès, championne canadienne du lancer du javelot, 
ont été proclamés les athlètes par excellence en 1982. 
Le spécialiste du saut en auteur, Alain Metellus, a été 
choisi comme meilleur espoir 1982. Les titres de révé­
lations masculine et féminine de 1982 sont allés aux cou­
reurs de demi-fond Alain Bordeleau et Christine Slythe. 
La Fédération a également rendu un hommage parti­
culier aux entraîneurs Jean-Paul Baert, Benoit Leduc 
et Jean-Claude Ladouceur ainsi qu’à tous les athlètes 
québécois sélectionnés dans l’équipe du Canada.

plus mes réflexes, a dit Han- 
Ion, choisi la première étoile 
du match. Je ne jouais pas 
souvent à St. Louis et il est 
facile de perdre la forme 
dans ces moments-là, si on 
ne fait pas les bons exercices 
lors des entraînements. Mais 
je n’ai que moi à blâmer pour 
cela. »

Hanlon a admis qu’il con­
naissait toujours de bons 
matches au Forum, sans pou­
voir toutefois expliquer le 
phénomène.

« C’est probablement l’é­
difice, même si je peux jurer 
que je ne me prépare pas da­
vantage pour un match ici. 
Mais de jouer contre le Ca­
nadien au Forum déclenche 
sans doute un processus psy­
chologique quelconque chez 
moi. »

Par ailleurs. Brooks n’était 
pas surpris du jeu de Reijo 
Ruotsalainen, qui a habile­
ment et aisément contourné 
Larry Robinson pour remet­
tre à Vaclav Nedomansky, 
lors du but décisif.

« J’ai déjà fait ce commen­
taire et je le répète: Ruotsa­
lainen est le plus habile pa­
tineur au monde. »

ÉCHOS... Pauvre Réjean 
Houle. Même s’il s’entraîne 
peu souvent avec ses coéqui­
piers, il s’est fracturé le pietit 
orteil du pied droit en étant 
frappé par une rondelle lors 
de l’exercice de samedi et il 
ne pourra patiner pendant 
sept à dix jours, lui qui trou­
vait déjà difficile de se tenir 
en forme. Peut-être a-t-il dis­
puté son dernier match dans 
l’uniforme du Canadien... 
L’instructeur Bob Berry n’a 
pas puni ses joueurs à la 
suite de la défaite contre les 
Rangers. L’exercice d’hier 
n’a duré que 45 minutes et il a 
ménagé ses hommes. Tout le 
monde était décontracté et 
Mario Tremblay avait même 
sa fuie à ses côtés sur le banc 
des joueurs... Berry n’a pas 
voulu dévoiler qui serait de­
vant le filet du Canadien con­
tre les Oilers, ce soir, mais il 
a rappelé que Richard Sé­
vigny se débrouille drôle­
ment bien depuis quelques 
matches, s’étant surpassé 
lors du premier match à Ed­
monton (il avait reçu 50 lan­
cers dans une défaite de 5-2), 
tandis que Rick Wamsley 
avait échoué à la tâche lors 
de la défaite de 7-3 il y a une 
dizaine de jours... C’est la 
seule visite à Montréal des 
Oilers et de Wayne Gretzky 
en saison régulière et tous les 
billets pour le match de ce 
soir sont vendus depuis un 
mois... La chaîne de télévi-

Rangers 3, Canadiens 2 
Première période

1— NYRANGERS.DonMaioney(26) .
Beck, Johnstone.............................17:55
Pénalités — Chartraw NYR 3.36, Char-

traw NYR. Robinson Mtl 11.47, NasluniJ Mtl 
15:57

Deuxième période
2— NY RANGERS. Kontos(7)

McClanahan. Chartraw................ 11’28
3— MONTRÉAL. Wickenheiser (23)

Latleur, Walter................................14:22.
Pénalités — Kontos NYR 3 20. Root Mtl

8:06, Fotiu NYR. Nilan Mtl 11 03 
Troisième période

4— NY Rangers. Nedomansky (8)
Ruotsalainen ....................................602

5— MONTRÉAL Robinson (9).............. 15:04
Pénalités — Ftorek NYR 6:17, Robinson 
Mtl 6 48. Dave Maloney NYR 14 08

Tirs au but
NY Rangers......................... 11 9 5—25
Montréal................................14 10 16—40

Gardiens — Hanlon. NY Rangers, Sévi­
gny. Montréal.

A —16,858

kmWifAll»au
Hier

Nordiques 5, Chicago 4 
Première période

1— QUÉBEC Goulel(41) ........... J57
2— QUÉBEC Goulet (42)

Paiement, M Stastny ,7-16
3— CHICAGO T Murray (6)

Fox Crossman 13,51
4— OUEBEC m Slaslny(34)

P Stastny, A Stastny .19 44
Pénalités — Secord Chi 5 33, Moller 

Que 12 05, T Murray Chi 1539 
Deuxième période

5— QUEBEC Sleigher(5)
Paiement 15 43
Pénalités — Eldebtmk Que 719, Secord 

Chi 17 28

Troisième période
6— CHICAGQ Crossman(ll)

Savard, Larmer t 50
7— CHICAGQ Wilson (12) 8 04
8— CHICAGQ Savard (26)

Larmer. Crossman 912
9— QUEBEC A Stastny (25)

Rochelort, Goulet 9 40
Pénalités — Eldebrmk Que. 48, Elde-

brink. Que, 8 32, B Murray, Chi, 10 31. Au­
bry, Que, 15 29. Gardner, (ihi, 18 36, Moller, 
Que. 19 54. Bouchard, Qué, 19 54. Larmer, 
Chi, 19 54. Savard. Chi, 19 54 

Tirs au but
Québec 19-10-11—40
Chicago..........  . 6-14-13—33

Gardiens —Québec, Bou­
chard Chicago. Esposito 

A—17.875

Gardiens — Soetaert. Winnipeg, Rig- 
gin, Washington 

A-9.582

Maple Leafs 3. Whalers 5 
Première période

1— HARTFORD Stoughton (30)
Johnson ........... 4 47
Pénalités — Vaive Tor.13 09, Derlago

Tor (mineure double) 18 02,Volca, Hart, 
(mineure double)

Deuxième période
2— HARTFORD Lacroix (4)

Francis. Suliman ........... MO
3— TORONTO Gingras(6)

Frycer 4 28
4— HARTFORD Francis (21)

Suliman,McDougal . . 608
5— HARTFIJRD Stoughton (31)

Johnsson, Adams........................ 19:25
Pénalités — Sullivan Hart 2 47, Suliman

Hart 332
Troisième période

6— TORONTO TerTion(ll)
Harris, Gavin

7— TORONTO. Vaive (31)
Anderson. Gingras . ...711

8— HARTFORD Stoughton (32)
Lacroix, Sullivan .15 04
Pénalités — Smith Hart 5 53, Farnsh 

Tor 13 OS.OaousITor 18 31, Adams Hart 
18 31

Tirs au but
Toronto. 12-11-08—31
Hartford . . . 9-17-08—34

Gardiens—Toronto, Palma- 
teer, Hartford, Millen •

A—9,046

phy LA, Sittler Pha 6 27. Ruskowski LA. Co­
chrane Pha 9 20, Taylor LA 11 43, Korad LA 
maieure. inconduite de match, Sillier Pha 
majeure 19 12, Hardy LA, Clarke Pha dou­
bles mineures 19:39

Tirs au but
Los Angeles ....... 7 6 7—20
Philadelphie.......................... 16 10 16—42

Gardiens — Laskoski, Los Angeles: 
Lindbergh, Froese, Philadelphie 

Assistance — 16,892

4 43

Bruins 3, Canucks 1 
Première période

Aucun but
Pénalités — Krushelnyski Bos 8'34, Wil­
liams Ver 15'14, Nill Ver, Milbury Bos 20,00. 

Deuxième période
1— Vancouver. Smyl (24)

Haiward. Bubla .....................2.02 (an)
2— Boston, Krushelnyski (15)

Cashman, Palmer ..10.25
3— Boston, Middleton (28)

Pederson. Krushelnyski.......... .....14,13
Pénalités — Park Bos 1.11, Haiward 

Ver, K CrowderBos maiéures 2 45. Bubla 
Ver 6 00

Troisième période
4— Boston, Middleton (29)

Pederson
Pénalités — Aucune

Tirs au but
Vancouver 5 5 8—18
Boston ... 7 14 10—31

Gardiens — Garrett. Vancouver. Pee­
lers. Boston

Assistance —13,052

.16 25

North Stars 5, Black Hawks 4 
Première période

1— CHICAGO. Secord (42)
Savard. Larmer .............. 12'39
Pénalités — HarlsOurgh Mm 4 00, Harts- 

burgh Mm 10:21, Fox Chi 1312, LarmerChi 
20 00

Deuxième période
2— MINNESOTA, McCarthy (23)

Ciccarelli ... 6 56
3— CHICAGO. Larmer (30).

Savard, Fox......................................8 09
4— MINNESOTA, Doublas (10)

Roberts, Young......................... 8 37
5— MINNESOTA, Broten (24)

Ciccarelli, HarlsOurgh .................11 23
6— CHICAGO, Secord (43)

Savard  16'55
7— MINNESOTA' Ciccarelli (30)

Maxwell, Roberts............................ 19'59
Pénalités Firest Mm. O'callaghan Chi 
(mai) 3'57. Fox Chi 6'34, Wilson Chi 
9.23, Crossman Chi, Payne Mm 10 30. 
O'Callaghan Chi (mai), FriesI mm (mm, 
iam)1142, PlenMinl6'23

Troisième période
8— MINNESOTA. Payne (26)

Roberts. Smilh ................. 5 52
9— CHICAGO Secord (44)

Larmer, Ludzik ................ 7 58
Pénalité — Mandich Mm 0 28 

Lancers au but
Chicago .10 12 527
Minnesota . ..7 11 7—25

Gardiens — Bannerman, Chicago, Beau­
pré, Minnesota 

A —15,502

Jets 4, Wings 2 
Première période

1— WINNIPEG. Maclean (21)
Hawerchuk, Mullen .......................... 0:39

2— WINNIPEG. Mullen (13)
Hawerchuk........................................4:23

3— WINNIPEG. Deblois(15)
Small. Wallers....................... 9 48

4— WINNIPEG. Hawerchuk (28)
Mullen, Maxwell. ..... 116:51
Pénalité — Armel Wpg 9:16.

Deuxième période 
— Aucun but.

Pénalités — Maclean Wpg double mi­
neure 12:37, HuOer Del 13:13, Smith Del 
14 44, Babych Wpg 16'22.

Troisième période
5— DETROIT, Boldirev (7)

Ogrodnick, Larson ..... 1:33
6— DETROIT, Foster (14)

Woods. Leach.................................14 27
Pénalités — Smail Wpg. Gare Del mi­

neures. majeures 6:04
Tirs au but

Winnipeg 6 7 10—23
Detroit ..............................11 4 17-32

Gardiens — Soetaert, Winnipeg, Micalel, 
Slelan, Detroit 

A — 13,828.

Washington 6, Winnipeg 1 
Première période

1— Washington, Houston (19)
Holt. Jarvis 0 54

2— Washinglon, Curne (7)
Jarvis 8 38
Pénalités — Lukowich. Wm, 1 50, Eng- 

blom. Was 1619
Seconde période

3— Washinglon. Duchesne (15)
Curne . 7 34

4— Washington. Laughiin (14)
1705

5— Winnipeg, Hawerchuk (29)
Mullen, Walters 17 32
Pénalités — Holt, Was. 0 43. Campbell. 

Win, 4 10, Gustafsson, Was, 5 5T Maruk. 
Was, 10 05. Currie. Was. 18-28 

Troisième période
6— Washinglon, Gustafsson (15)

Carpenter 4 03
7— Washington, Novy (12)

Haworth. Stevens .19 52
Pénalités — Steen. Win, 3 59. Carpen­

ter, Was, 4 34. Mantha. Win, 4 50, Spring, 
Win 712. Houston, Was, 1302. Butler. Win, 
17 30, Steen, Win, 1937

Tire au but
Winnipeg 9 13 8—28
Washinglon 10 7 11—28

Kings 5, Flyers 4 
Première période

1— Philadelphie, Allison (19)
Clarke, Carson 4 35

2— Philadelphie, Propp (26)
Kerr . .617

3— Los Angeles. Dionne (34)
Simmer. Taylor 8 43 (an)

4— Los Angeles, Smith (2)
Evans. Korad 1019

5— Philadelphie, Sillier (33)
Howe. Clarke 1512 (an)
Pénalités — Clarke Pha 8 06. Sittler Pha 

12 36, Taylor LA 13 33. Nicholls LA, Taylor 
Pha inconduite 19 06. Ruskowski LA, Al­
lison Pha 19 57

Deuxième période
6— Los Angeles. Simmer (20)

Dionne. Kennedy 2'20
7— Los Angeles, Fox (22)

Ruskowski, Kelly 4 08 (an)
Pénalités — Marsh Pha 3 05. Taylor LA 

double mineure, Cochrane Pha 7 05 Taylor 
LA 17 42

Troisième période
8— Los Angeles Dionne (35)

Simmer, Murphy i 21
9— Philadelphie. Barber (22)

Howe, Wilson _ i0 36
Pénalilés —Carson Pha3 08, L Mur-

Samedl
Flames 4, Sabres 2 

Première période
1— BUFFALO, Savard (12)

Playlair. Perreault 43
2— CALGARY Nilsson (29)

Risebrough. Jackson 56
Pénalités — Bridgman Cal 4 24, Housley

Bui 9 34, Robertson Bui 13 37. Fenyves Bui 
1616, Playlair But. McDonald Cal 19 57 

DeuxI me période
3— BUFFALO. Robertson (1)

Housley, Cyr . 5 35
Pénalité — Aucune

Troisième période
4— Calgary. Jackson (2)

Nilsson. Reinhart .. 0.17
5— CALGARY, Beers (6)

Eloranta. Chouinard 13 09
6— CALGARY, McDonald (48)

Reinhart, Beers ...19 40
Pénalités — Foligno Bui. Reinhart Cal

7 33. Playlair Bui. Risebrough Cal 16 24 
TIrt au but

Buflalo. 11 5 10—26
Calgary 12 17 12—41

Gardiens — Sauvé. Buflalo. Edwards. 
Calgary 

A-7,242

Blues 5, Devils 1 
Première période

1— ST-LOUIS, Sutler (31)
Lapointe, Federko 3'38
Pénalités — Brumwell NJ 2.52. BaOych 

SIL 9.03, Suiter SIL 12 10. Kitchen NJ 
15 00, Federko SIL 15 50, Larmer NJ 1710 

Deuxième période
2— ST-LOUIS. Pettersson (25)

Dunlop   3.04
3— ST-LOUIS. Federko (15)

Sutter, Doré 8 03
4— ST-LOUIS. Zuke (4)

Dunlop. Ramage 17:22
Pénalités — Raley SIL 3 21. Vautour NJ, 

Sutler SIL maieures. inconduites 15 36. 
Wensink NJ min . ma|.. Vigneaull SIL ma| 
19 26

Troisième période
5— NEW JERSEY, Ashton (10)

Manni  1329
6— ST-LOUIS, Dunlop(18)

Lapointe, Zuke .. . .
19 ZOPénalilé — Vigneaull SIL 14 44 

TIrt su but
New Jersey 8 6 3—17
St-Louis 13 12 12—37

Gardiens — Resch. New Jersey. Liut. SI 
Louis

A —11,948

Pingouins 6, Kings 4 
Première période

1 -LOS ANGELES. Simmer (17)
Taylor ..................1 52

2— PITTSBURGH, St-Laurent (10)
Kehoe. Boutelle ......................... 1T22

3— PITTSBURGH. Sl-Laurent (11)
Hakansson. . ............. 11 40

4— PITTSBURGH. Gardner (12)
Kehoe. Boulette ... 17 05
Pénalités — Kennedy LA 3 09, Rissling 

Pgh 6.53. isaksson LA 10.42, Kennedy LA 
12 52. Bullard Pgh 1315, Wells LA 16 03, 
Sl-Laurent Pgh 17 52. Taylor LA, Rissling 
Pgh 20:00

Deuxième période
5— LOS ANGELES. Ruskowski (9)

Fox. L Murphy ..................6 26
6— LOS ANGELES. Simmer (18)

Korab, Taylor ........................ 6 41
7— PITTS8URGH,Lee(8)

Boyd   6 57
8— PITTSBURGH. Lee (9)

Carlyle, St-Laurent..................... 9 38
9— LOS ANGELES. Simmer (19)

Hardy .  1615
Pénalités — Boyd Pgh 5 51. Baxter 

Pgh 14 49
Troisième période

10-PITTSBURGH. Chorney (1)
Sl-Laurent ig-ag
Pénalités — Sl-Laurenl Pgh 9 30, Rus­

kowski LA. Rissling Pgh 14 08 
* Tire au but

Los Angeles 9 10 15—34
Pittsburgh .. 12 8 7—27

Gardiens — Maltsson, Los Angeles, 
Ricci. Pittsburgh 

A - 7,622

Reardon
accepte
l’offre
des
Expos

Les Expos de Montréal 
ont annonçé que le lan­
ceur de relève Jeff Rear­
don avail signé un contrat 
d'un an, évitant du même 
coup de se présenter en 
en arbitrage aujourd’hui.

Bien que les termes du 
contrat n’ont pas été di- 
vulgés. Reardon aurait si­
gné un contrat d’une va­
leur de $500,000 pour la 
prochaine saison. Rear­
don, qui a compilé une fi­
che de 7 victoires contre 4 
défaites, en plus de pro­
téger 26 parties, deman­
dait un contrat de $600,000, 
ce qui représentait lë dou­
ble de l'offre initiale des 
Expos.

Acquis des Mets de 
New York en compagnie 
de Dan Norraan, en retour 
du voltigeur Ellis Valen­
tine au mois de mai 81, 
Reardon a participé à 75 
rencontres avec les Ex­
pos l’an dernier et ter­
miné la saison avec une 
moyenne de points mé­
rités de 2.06, une des meil­
leures du circuit.

Reardon devient donc 
le deuxième joueur des 
Expos à signer un contrat 
avec la formation avant 
d’aller en arbitrage. Tim 
Wallach, comme Rear­
don, a accepté un contrat 
des Expos quelques jours 
avant de se présenter de­
vant un arbitre. Bill Gul- 
lickson a également porté 
sa dispute salariale, mais 
l’a perdu, obtenant néan­
moins une augmentation 
de salaire pour la pro­
chaine saison.

sion payante TVEC retrans­
mettra le match. L’équipe 
des commentateurs est la 
même que celle du réseau 
TVA, à l’exception de Jac­
ques Moreau, qui fait la des­
cription des matchs à TVA. 
Devant les contraintes po­
sées à M. Moreau par le ré­
seau, TVEC a engagé Jean 
Arel pour décrire les mat­
ches.

1^
Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes

Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission

Le CRTC a été saisi de demandes 
présentées par CFRB Ltd. titulaire 
de CFRB, CKFM-FM, CFRX, CKTB, 
CJQR-FM et CJSB, Bushnell 
Communications Ltd, titulaire de 
CJOH-TV et de ses stations 
réémettrices et de l'entreprise de 
réception de radiodiffusion desser­
vant Rockland; CJAD Inc . titulaire 
de CJAD et de CJAD-FM; et 
Tétécâble Laurentien Inc., titulaire 
de la licence de l'entreprise de 
réception de radiodiffusion desser­
vant Aylmer et Touraine, en vue 
d'obtenir l'autorisation de trans­
férer certaines actions tel que 
décrit ci-après Toutes les requ­
érantes sont des filiales à part en­
tière de la Standard Broadcasting 
Corporation Ltd (la «Standard») 

CFRB Ltd (CFRB-AM) Toronto. 
(CJQR-FM) St. Catharines. (CJSB- 
AM) Ottawa. (CKFM-FM) Toronto. 
(CKTB-AM) St. Catharines, Ont 
CJAD Inc. (CJAD-AM) (CJFM-FM) 
Montréal, Qué Bushnell Communi­
cations Ltd. (CJOH-TV) Ottawa. 
Ont 822963500 Rockland. Ont. 
Télécâble Laurentien Inc. 
822964300 Hull, Qué 822965000 
Touraine. Qué. Skyline Cablevision 
Ltd 822966800 Secteur d'Ottawa, 
Ont.

Transfert, par l’Argus Corporation 
Ltd. de ses actions avec droit de 
vote de la Standard («les actions 
de la Standard»), représentant ap­
proximativement 49% des actions 
avec droit de vote de la Standard 
en circulation, aux magasins Domi­
nion Ltée (les «magasins Domi­
nion»); transfert subséquent, par 
les magasins Dominion, des ac­
tions de ta Standard à la Hollinger 
Argus Ltd (la «Hollinger/Argus»); 
et vente à l'Argus, par la Ravelston 
Corporation Ltd (la «Ravelston») et 
ses affiliées, d'environ 18% des ac­
tions avec droit de vote en circula­
tion des magasins Dominion. Les 
demandes peuvent être examinées 
au. 1500, chemin Merivale Nepeân 
(Ont.). 2. ave St. Clair ouest To­
ronto (Ont). 1407. chemin Moun-• 
tain Montréal (Qué.), 5. rue Morin 
Hull (Qué., 1930. avenue Laurier 
Rockland (Ont.), et à la 12. rue Ya­
tes St Catharines (Ont)

Examen des documents: les docu­
ments peuvent être examinés pen­
dant les heures normales de bu­
reau Les dossiers peuvent être 
étudiés aux adresses indiquées et 
au CRTC. Édifice Central, Les Ter­
rasses de la Chaudière, Pièce 561.
1. promenade du Portage. Hull 
(Qué.); et CRTC bureau régional 
de Montréal, 1410, rue Stanley. 
Montréal (Qué.)

Intervention: toute personne in­
téressée peut faire parvenir une in­
tervention écrite au Secrétaire 
général, C.R T.C., Ottawa (Ont.) 
Kl A 0N2 et remettre une copie 
exacte de l'intervention au requ­
érant au plus tard le 28 février 
1983

L'intervention doit comprendre un 
exposé clair et concis des faits per­
tinents ainsi que des motifs sur les­
quels se fonde l’intervenant pour 
appuyer la demande, s’y opposer 
ou proposer des modifications. Le 
reçu de la poste ou du messager 
doit être joint à la copie du C R.T 
C . pour prouver que le requérant a 
reçu sa copie (PN-83-21 ).

Canad'â
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Un coup d’approche de 128 verges au 18e trou

Le Japonais Aoki triomphe à
HONOLULU (AP) - Le 

Japonais Isao Aoki a réussi 
un coup d’approche de 128 
verges, bon pour un « eagle » 
trois, et il a remporté hier 
rOpen d’Hawaï de brillante 
façon, devenant le premier 
Japonais à l’emporter sur le 
cu-cuit de la PG A.

Aoki a devancé l’Améri­
cain J ack Renner, qui avait 
déjà terminé lorsque le Ja­
ponais a réussi son « eagle » 
trois pour le devancer in ex­
tremis et éviter une ronde 
supplémentaire. Il a ramené 
une carte de 268, 20 coups 
sous la normale, roulant une 
dernière ronde de 67, hier.

« Jamais rien de sembla­
ble ne s’était produit aupa­
ravant, a dit Aoki qui, sa­
medi, avait aussi réussi deux 
« eagles » aux 9e et 13e trous. 
Je vis présentement les meil­
leurs moments de ma car­
rière ».

Renner, qui menait jusqu’à 
ce que Aoki réussisse ce ma­
gistral coup de théâtre, a dé­

claré: « d’où il était, on ne 
pouvait que très difficile­
ment lui prédire un bu-die ».

« Je sais que le peuple ja­
ponais espérait de moi une 
victoire sur le circuit de la 
PG A, a dit .Aoki, numéro un 
du golf depuis des années au 
Japon et membre du circuit 
américain depuis deux ans. 
Je SUIS SI heureux pour eux et 
pour moi d’avoir pu réaliser 
ce rêve », a dit Oaki.

Pour boucler la compéti­
tion au deuxième rang, Ren­
ner a joué 66 pour une fiche 
globale de 269.

« Je n’y peux rien, a dit 
Stenner. J’ai quand même 
joué 19 coups sous la nor­
male. J'ai bien fait et c’est 
très encourageant. Il était 
écrit quelque part que la vic­
toire ne serait mienne».

Ben Crenshaw s’est classé 
troisième avec 66 et 271 pour 
le tournoi

Haie Irwin, Andy Bean, 
Peter Jacobsen et Ed Fiori 
ont suivi à 272, un coup de­

vant Dave Eichelberger et 
Don Pooley.

•Aoki, qui est âgé de 40 ans, 
a gagné 39 tournois dans son 
pays et a signé la victoire 
lors du championnat mondial 
match play disputé en 
Grande-Bretagne en 1978. En 
1980, il avait attiré l’attention 
des amateurs de golf en li­
vrant une âpre bataille à 
Jack Nicklaus à l’omnium 
des Etats-Unis avant de de­
voir se contenter du deu­
xième rang.

.Au cours des deux derniè­
res années, sur le circuit de 
la PG A, il n’avait jamais fait 
mieux qu’une troisième 
place. L’an dernier, au clas­
sement des boursiers, il a dû 
se contenter du 122e rang 
avec des gains de $30,657.

Hier, cependant, sa vic­
toire lui a valu plus de $58,500 
d’une bourse globale de 
$325,000.

Le meilleur canadien a été 
Dan Halldorson de Winnipeg 
avec une fiche de 283 (71

hier) pour une bourse de 
$826 Jim Nelford de Burnaby 
a suivi à 284 et empochera 
$733.

Résultats
I. Aoki, $58.500 66-70-65-

67- 268 J. Renner, $35,100 69-
68- 66-66—269 B. Crenshaw, 
$22.100 66-68-69-66-271 H. Ir- 
wm, $12,800 73-67-67-65-272 E. 
Fiori, $12,800 68-67-66-71—272 
P. Jacobsen, $12,800 69-66-67-
70— 272 A Bean, $12,800 70-64-
71- 67-272 D. Eichelbgr, $9,750
69- 69-69-66-273 D. Pooley, 
$9,750 72-68-65-68-273 J.C. 
Snead, $8.125 74-67-68-65—274 
D. Pohl. $8,125 66-7(^69-69-274 
L. Thompsn, $8,125 67-68-70- 
69—274 T. Gray, $6,119 68-71-
69- 68-‘276 L. Hinkle, $6,119 70-
70- 67-69—276 T. Simpson, 
$6,119 69-69-65-72-276 V. 
Heafner. $6,119 66-65-70- 
75—276 L. Miller, $4,750 68-70-
71- 68-277 J. Cook, $4,750 70- 
65-75-67-277 W. Levi, $4,750 
67-72-67-71-277 D. Ishu, $3,786 
67-68-73-70-278 M. Lye, $3,786

Hawaï
68-70-71-69-278 T. Sugihara, 
$3,786 69-68-71-70-278 R. 
Streck. $3,786 71-67-69-71-278 
D. Halldorson, $82672-69-71- 
71-283 J. Nelford. $733 71-69- 
71-73-284

Le Manie remporte la première 
tranche du Grand Prix de soccer
■ O’Brien blessé à une cheville
■ Segota veut jouer à Montréal
par Francis Milllen

Le Manie de Montréal a 
remporté la première tran­
che du Grand Prix de soccer 
intérieur qui l’a opposé aux 
Strikers de Fort Lauderdale, 
aux Roughnecks de Tulsa et 
aux Rowdies de Tampa Bay, 
au terme de trois semaines 
de compétition.

Samedi soir, il a arraché la 
première place en disposant 
des Rowdies de Tampa par 
le pointage de 5 à 4, après 
avoir subi la défaite par 8-7 
contre les Roughnecks de 
Tulsa la veille.

Les demi-finales oppose­
ront donc vendredi soir le 
Manie et les Sinkers précédé 
du match Rowdies-Rough- 
necks en lever de rideau, au 
Forum.

Cette dernière victoire 
coûte cher au Manie qui a 
perdu les services de Fran 
O’Brien pour plusieurs se­
maines, à la suite d’une fou­
lure à la cheville gauche.

L’annonce de la transfor­
mation du Manie en Équipe- 
Canada a cependant fouetté 
l’ardeur de certains joueurs 
qui ont tenu à démontrer leur 
réelle valeur a dirigeants des 
autres formations, compen­
sant ainsi l’absence d’O- 
’Brien, le meneur de jeu du 
Manie sur le terrain.

Dragan Vujovic, AUan Wil­
ley, Mehdi Cerbah et Fran 
O’Brien lui-même n’ont pas 
voulu laisser passer l’occa­
sion de se signaler aux équi­
pes de Floride d’où le Manie

pourrait retirer de bons élé­
ments canadiens.

Branko Segota à Fort-Lau- 
derdale, Wes McLeod à 
Tampa, Terry Moore à Tulsa 
sont autant de joueurs qui 
peuvent intéresser le Manie 
dans de futurs échanges en 
vue de transformer l’équipe 
et nul doute que les entraî­
neurs des quatre formations 
ont spéculé lors de ce tournoi 
sur leurs éventuelles acqui­
sitions.

Branko Segota a d’ailleurs 
confié au DEVOIR qu’il ne 
dédaignerait pas jouer à 
Montréal à la fin de son con­
trat qui expire le 15 novem­
bre 1983.

« Montréal est une bonne 
organisation avec un public 
sensationnel et si tous les 
meilleurs joueurs canadiens 
peuvent s’y retrouver on au­
rait alors une équipe compé­
titive. L’idée d’une équipe na­
tionale permanente ne peut 
se réaliser qu’à cette condi­
tion, a-t-il précisé. Bien sûr, 
ce changement bouleverse 
les traditions et opn aurait pu 
l’étaler sur plusieurs années 
pour permettre aux jeunes 
joueurs canadiens d’appren­
dre au contact de bons 
joueurs étrangers. Mais si 
l’équipe a l’occasion de dis­
puter plusieurs rencontres 
internationales, elle pourra 
faire face à la qualification 
en Coupe du Monde. Ven­
dredi prochain, je vais regar­
der Montréal avec des yeux 
différents et le public fera

peut-être la même chose en­
vers moi », a-t-il conclu, tout 
sourire.

Wes McLeod et Terry 
Moore ont été un peu plus ré­
servés sur la possibilité de 
jouer un jour en équipe ca­
nadienne a Montréal mais ils 
ont souligné l’importance et 
la fierté qu’un joueur retire 
représentant son pays.

« On a plus de responsabi­
lités sur les épaules, princi­
palement envers les jeunes 
joueurs canadiens et on ne 
peut se permettre de les dé­
cevoir. On devient vraiment 
un exemple, de dire McLeod. 
C’est stressant et encoura­
geant à la fois».

En attendant que l’équipe 
soit formée, c’est-à-dire pour 
1984, chacun se dit prêt à dis­
puter la victoire pour son 
équipe dans le Grand Prix de 
soccer intérieur et dans le 
Soccer Bowl, qui couronnera 
la saison de soccer.

L’intensité et la qualité du 
jeu n’ayant fait qu’ccroître 
lors de ces trois fins de sea- 
mines, on peut s’attendre à 
ces matches âprement dis­
putés vendredi prochain et 
bien malin celui qui peut déjà 
prévoir la victoire fmale.

Les Roughnecks de Tulsa, 
qui avaient débuté si lente­
ment, ont terminé très fort 
leurs deux dermers matches, 
battant tour à tour le Manie 
et les Strikers de Fort Lau­
derdale.

Ces derniers, par contre, 
ont des résultats irréguliers

Hagler a fait le vide...
WORCESTER (Massachu­

setts) (AFP) — L’Américain 
Marvin Hagler, impression­
nant de vitesse d’exécution, 
de puissance de frappe et 
d’intelligence du ring, a de 
nouveau démontré qu’il de­
meurait incontestablement 

■ meilleur poids moyen 
mor 1 de sa génération et 
san aoute, actuellement, le 
boxeur le plus doué, toutes 
catégories confondues.

Le champion du monde 
unifié des moyens (titres 
W.B.A.etW.B.C.)aeneffet

dominé techniquement et 
tactiquement le Britannique 
Tony Sibson pendant 5 repri­
ses avant de conclure son 
travail de sape par « knock­
down » au 6e round (2 mm. 40 
sec.) d’un combat qui fut 
animé et spectaculaire tout 
au long des quelque 18 mi­
nutes qu’il dura, vendredi 
soir à Worcester (Massachu­
setts).

Il n’y eut pas de round 
d’observation. La bataille fit 
rage des le coup de gong ini­
tial. Sibson tenta crânement
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sa chance en se portant im- 
médiatemment à l’attaque. 
Mais la fougue du challenger 
fut stoppée par les secs, pré­
cis et puissants « jabs » de 
Hagler, qui touchait prati­
quement a volonté son rival à 
la face.

Le scenario du match ne 
devait guère changer dans la 
reprise suivante. Dans le 3e 
round, Sibson continua à at­
taquer. Il parvint même à 
toucher plusieurs fois l’A- 
méricain en « contres » du 
gauche, mais Hagler ripos­
tait en puissance, en cueil­
lant de nouveau, sèchement, 
quatre fois Sibson au menton. 
Dans les 4e et 5e rounds, Ha­
gler continua sa domination 
et on sentait alors que l’issue 
du combat était proche.

Effectivement, dans la 6e 
et dernière reprise, Hagler, 
alternant remarquablement 
ces coups, expédiait deux 
fois Sibson au tapis. Le bri­
tannique fit alors preuve d’un 
courage exemplaire en se re­
levant à chaque fois mais, 
saoulé de coups, il fut judi­
cieusement renvoyé dans son 
coin par l’arbitre philippin, 
Carlos Padilla, après 2 min. 
40 sec. de combat.

Hagler (56 succès, 2 défai­
tes et 2 nuis), invaincu depuis 
mars 1976 et champion du 
monde depuis septembre 
1980 (victoire à Londres par 
K.O. Au 3e round sur le Bri­
tannique Alan Minier) envi­
sage de prendre d’abord 3 
mois de repos. Il défendra 
ensuite, pour la septième 
fois, sa couronne mondiale, 
soit contre son compatriote 
Frank « animal • Fletcher, 
soit face à l’Argentin Juan 
Domingo Roldan. Ce dernier, 
classe noO 1 mondial par la 
W.B.A. Et qui figurait à l’af­
fiche de la réunion de ven­
dredi soir, a battu l’Améri­
cain Wilburn Henderson par 
arrêt de l’arbitre au 8e round.

Quant à Sibson (47 victoi­
res, 4 défaites et 1 nul), son 
objectif est de redevenir 
champion d’Europe des 
moyens, un titre qui est ac­
tuellement détenu par le 
Français Louis Acanes, pré­
sent à Worcester.

et dépendent prmcipalement 
de la performance de Segota, 
bien sûr, mais également de 
celle de l’international péru­
vien Teofilo. Cubillas et de 
Steve Wegerle, ex-attaquant 
du Cosmos de New York.

Les Rowdies quant à eux 
sont les favoris sur le papier 
avec le trio brésilien Tatu, 
Zequmha et Oliveira et sau­
ront, une fois encore, enflam­
mer le Forum par des drib­
bles étourdissants.

Le Manie devra donc re­
grouper ses forces pour ne 
pas décevoir ses partisans 
après un bon début de tour­
noi qui lui a valu quatre vic­
toires

À cet effet, le duo d’entraî­
neurs Lynch-Mindru espère 
récupérer Brian Quinn, 
blesse la semaine dernière, 
et Hayden Knight, qui aura 
terminé son camp d’essai 
avec Team American.

Grâce à 
Anton
Victoire des 
Nordiques

CHICAGO (PC)-Anton 
Staslny a marqué un but 
d’une seule main, à la 10e mi­
nute en troisième période, 
pour procurer une victoire de 
5-4 aux Nordiques, hier 
après-midi, contre les 
Hawks, à Chicago.

Mais les Québécois ont eu 
des sueurs froides dans ce 
troisième vingt quand leurs 
adversaires ont comblé un 
retard de trois buts pour éga­
ler le compte 4-4 dans les 
neuf premières minutes.

Les hommes de Michel 
Bergeron n’ont pas cédé à la 
panique et ils se sont ressai­
sis juste à temps pour rem­
porter une troisième victoire 
seulement dans leurs 15 der­
nières parties à l’étranger. 
Par le fait même, ils ont re­
joint les Sabres de Buffalo au 
troisième rang de la section 
Adams avec 61 points.

Il s’agissait d’un premier 
gain des Québécois sur Chi­
cago en trois matches cette 
saison et, pour Michel Ber­
geron, d’une belle revanche 
sur son grand rival du junior, 
Orval Tessier.

Les Nordiques se sont lan­
cés à l’attaque dès la pre­
mière période et ils ont bom­
bardé le vétéran Tony Espo­
sito de 19 tirs, y compris trois 
qui ont trouvé le fond du filet, 
pendant que les Québécois h- 
mitaient les Hawks à seu­
lement SIX tirs et un but.

C’est Michel Goulet qui a 
donné le ton au match, en 
marquant ses 4e et 43e buts 
dans les sept premières mi­
nutes de jeu.

FACE AU 
CANCER,
IL NE FAUT 
PAS CÉDER

riLRAUT 
S'AIDER

Gaétan Boucher

Boucher 
finit 22e

OSLO (CP) - Rolf Falk- 
Larssen, de Norvège, a rem­
porté les trois premières 
épreuves pour mériter les 
grands honneurs des Cham­
pionnats mondiaux de pati­
nage de vitesse qui ont été 
disputés à Oslo, au cours du 
week-end.

Son compatriote, Tomas 
Gustafson, a pris la deu­
xième place, tandis qu’un So­
viétique, Alexander Baranov, 
terminait au troisième rang. 
Gustafson a remporté la der­
nière épreuve, le 10,000 mè­
tres, en un temps de 14 mi­
nutes, 42.93 secondes, après 
que Falk-Larssen eut rem­
porté le 1,5000 mètres en un 
temps de 1:57.66.

Gaétan Boucher, de Bros- 
sard, en banlieue de Mont­
réal, a terminé en 22e place 
au classement général, finis­
sant quatrième au 500 mè­
tres, samedi.

« Je suis déçu, a dit Bou­
cher, 24 ans. C’est ma pire 
performance depuis 1975. J’ai 
été malade au cours des 
deux dernières semaines et 
je n’ai pu m’entraîner 
comme je l’aurais voulu. Je 
n’avais aucune coordination 
pendant la compétition».

Samedi, le Norvégien 
Falk-Larssen a remporté les 
deux épreuves de la pre­
mière journée des champion­
nats. Il a négocié le 500 mè­
tres en 38.93 secondes et le
5.000 mètres en 7:05.05 minu­
tes.

Le Néerlandais Hilbert 
van der Duim, champion 
d’Europe et du monde l’an 
dernier a terminé deuxième 
au 500 mètres mais 17e dans 
la seconde épreuve.

Boucher a déçu lors du 500 
mètres avec un temps de 39.4 
secondes. Mais il a été re­
légué encore plus loin au 
classement général en vue 
ne prenant que la 17e place 
au 5,000 mètres avec un 
temps de 7:22.31 minutes, sa­
medi.

Jacques Thibault, de Qué­
bec, a terminé huitième au 
500 mètres et 33e au 5,000 mè­
tres tandis que Jean Pi- 
chette, de Ste-Foy, a été le 
seul de son équipe à amélio­
rer son classement lors de 
l’épreuve de longue distance 
en prenant le 18e rang au
5.000 mètres après avoir ter- 
mmé 24e au MO mètres.

Au classement général, Pi- 
chette a fini 24e et Thibault, 
30e.
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Énonce de politique sur le contenu 
canadien à la télévision Le 31 jan­
vier 1983. le C R T C a annoncé 
des modifications proposées à sa 
méthode de réglementation du 
contenu canadien Les proposi­
tions comprennent une dépen­
dance beaucoup plus grande sur 
les conditions de licences, l’élabo­
ration d'une définition du contenu 
canadien, l'adoption d'une période 
d'évaluation semi-annuelle plutfit 
qu'annuelle, une augmentation po­
tentielle de la présentation d’émis­
sions canadiennes aux heures de 
grande écoute en soirée, et d'au­
tres mesures visant à encourager 
une plus grande diversité et per­
mettre plus de flexibilité

Tous les documents du C R T.C 
sont publiés intégralement, dans' 
les deux langues officielles, dans la 
Partie I de la «Gazette du Canada» 
que l'on peut consulter dans la plu­
part des bibliothèques de 
référence, de plus, on peut acheter 
des exemplaires de la Gazette dans 
les librairies ou sont vendues les 
publications du gouvernement ca­
nadien On peut également pren­
dre connaissance de tous les do­
cuments du Conseil aux bureaux 
du C R T C , et des décisions, aux 
locaux du titulaire de la licence aux 
heures normales de bureau Les 
groupes de pression peuvent se 
procurer des exemplaires des do­
cuments du C R T C en télépho­
nant aux bureaux du Conseil à

Ottawa-Hull (819)997-0313,
Montréal (514)283-6607,
(PN-83-18)

Canad'â

Stenmark met fin à un 
an (d’échecs en géant

TODNAU (RFA) (AFP) — La menace 
Stenmark se précise. Le Suédois a rem­
porté hier, à Todnau (RF.A). son premier 
slalom géant depuis un an. en faisant 
preuve d’une grande supériorité. Les Suis­
ses Max Julen et Pirmin Zurbnggen, qui 
l’ont accompagné sur le podium, sont relè­
gues à 1 sec 02/100 et 1 sec 05/100, des 
écarts comme l’on n’en a\ ait pas encore 
vus cette saison.

L'.lméncain Phil Mahre a, lui aussi, 
réussi son meilleur résultat de l’hiver en 
prenant la quatrième place, à 1 sec 10 100 
de Stenmark Mais l’Améncain, qui a porté 
son total, en tête de la Coupe du monde, à 
198 points, voit le Suédois se rapprocher 
dangereusement.

Stenmark, qui a remporté sa quatrième 
course de la saison et la 71e victoire de sa 
carrière, s'est en effet hissé à la deuxième 
place, à 31 points seulement de Phil Mahre 
Le sprint final de la Coupe du monde, qui 
débutera dans 10 jours en Suède, à Daer- 
naby, par un slalom dans le fief d'Ingemar 
Stenmark, pourrait bien se résumer à un 
match à deux

Si l’on ne tient pas compte des « super­
géants » en une manche, il n'y avait eu, jus­
que-là, que deux slaloms géants en Coupe 
du monde cette saison. Ils avaient vu les 
victoires, à Adelboden, du Suisse Pirmin 
Zurbnggen et, à Kranjska Gora, de l'Autri­
chien Hans Enn. Stenmark, qui avait du se 
contenter de 7e et 3e places, n’avait plus 
remporté de slalom géant depuis Kirch­
berg, il y a un an, au lendemain des cham­
pionnats du monde.

Le Suédois, après sa victoire, il y a 48 
heures, dans le premier slalom du Marks- 
tein, a ainsi montré qu’il pourrait bien être 
l’homme de la fin de saison. Car la course 
d’hier, sans conteste la plus éprouvante de 
l’hiver, a apporté la preuve qu’il na’vail 
rien perdu de ses quahtés. La piste de Tod­

nau, glacée, a d’ailleurs fait des ravages 
parmi les concurrents, dont 30 seulement, 
sur 80 au départ, ont réussi à terminer.

U ne des principales victimes a éyé le 
Yougoslave Bojan Knzaj, qui avait signé le 
meilleur temps de la première manche 
avant de perdre un ski dans la seconde

Samedi, le Yougoslave Bojan Krizaj a 
remporté le second slalom de Coupe du 
monde messieurs du Markstein (Haut- 
Rhin). Knzaj, âgé de 26 ans, vainqueur 
deux années consécutive du slalom de 
Wengen (Suisse), puis, la saison dernière, 
de celui de Kranjska Gora (Yougoslavie), 
a devancé le Suédois Bengt Fjallberg de 44 
centièmes et l’Autrichien Christian Or- 
lainsky de 58 centièmes, pour remporter 
son premier succès de la saison.

Les meilleurs résultats du Yougoslave 
cet hiver avaient été des quatrièmes pla­
ce'^ dans le slalom de Parpan (Suisse) et 
dans le « géant • Dadelboden (Suisse), dé­
but janvier Le Suédois Ingeniar Stenmark, 
pourtant bien place après la première 
manche, n'a pu rééditer son succès de ven­
dredi et n’a pris que la sixième place, pré­
cède encore par son compatriote Stig 
Strand et l’Américain Phil Mahre.

Knzaj, dont l’entraînement à l’automne 
avait été quelque peu perturbé par les dif­
ficultés financières rencontrées par les 
équipes yougoslaves, n’avait guère connu 
de réussite cette saison. Ainsi, dimanche 
denrier, à Saint-Anton (Autriche), une 
chute, à quelques mètres a peine de l’arri­
vée, l’avait privé d3une place sur le po- 
diuim.

Pourtant, le Yougoslave ne s’attendait 
guère à briller au Markstein. Vendredi, il 
n’avait leriné que huitième, résultat qui l’A- 
vait conforté dans son idée que les par­
cours peu penlus n'aétaient pas fait pour 
lui.

Maria-Rosa Quario récidive
HREBIENOK (Tchécoslovaquie) (AFP) 

— L’Italienne Maria-Rosa Quario a rem­
porté, samedi, à llrebienok (llautes-Ta- 
tras), son deuxième slalom de la Coupe du 
monde cette saison, après celui des Diable- 
rets (Suisse), le 30 janvier, en battant la 
Suissesse Erika Hess, victorieuse à Ma- 
ribor (Yougoslavie), mercredi dernier.

La milanaise de 21 ans reconnaissait mo­
destement à l’arrivée que sa victoire avait 
été facilitée par les conditions spéciales 
dans lesquelles s’étalent déroulées la 1ère 
manche de l’épreuve, où elle s’était élancée 
la première et avait réalisé le meilleur 
temps. En effet, la neige était, samedi, très 
lourde et se creusait rapidement. Or, le 
tracé du premier parcours était lent et né­
cessitait une relance près du piquet, les 
concurrentes passant après les toutes pre­
mières étant assurément désavantagées.

Dans la seconde manche, la neige était 
plus dure, du fait de la baisse de tempéra­
ture. Sur ce tracé plus rapide, Erika Hess 
confirmait son retour au tout premier plan 
après son opération à un genou, fin décem­
bre, mais, 5e temps de la première man­
che, elle échouait finalement à 31 centi­
èmes de Quario.

Ilanni Wenzel avait, pour sa part, après

avoir réali.sé le 12e temps de la le manche, 
décidé de refuser de prendre le départ du 
second parcours du fait de l’état de la piste, 
la Française Fabienne Serrât ayant failli 
l’imiter

Ces mauvaises conditions n’ont pas em­
pêché la Polonaise Malgorzala Tlalka de 
confirmer ses progrès en se classant troi­
sième, après sa deuxième place à Schriins 
(Autriche), le 16 janvier. Avec sa soeur Do- 
rota, 8c samedi, elle représente la montée 
au tout premier plan du ski alpin polonais.

La grande battue de la journée a été l’A- 
mericaine l'amara McKinney, éliminée 
dès la première manche, où elle avait pour- 
tant un type de parcours et une neige 
qu’elle affectionne. L’Autrichienne Anni 
Kronbichleret la Française Perrine Pelen 
ne furent pas plus heureuses qu’elle, alors 
que l'Alleniande Irene Epple, 4e temps de 
la 1ère manche, ruina toutes ses chances 
en tombant dans le second parcours.

Avant l’étape canadienne de mont 
Sainte-Anne, les 5 et 6 mars, les positions 
en tête de la Coupe du monde n^ont donc 
pas changé, Wenzel précédant toujours 
McKinney et Hess, alors que, en slalom, 
Quario s’est lussée à la 2e place derrière la 
Suissesse.

Seko gagne à Tokyo
Tt)KY(J (Reuter) — Le 

Japonais Toshihiko Seko a 
pris l’avance lors des deux 
derniers kilomètres et il a 
remporté le 3e marathon de 
Tokyo en un temps de deux 
heures, huit minutes et 38 se­
condes, hier.

Seko, 27 ans, était diminué 
par un malaise au genou et il 
n’avail pas couru dans un 
marathon depuis sa victoire 
au marathon de Boston, en 
2:09.26, en avril 1981.

Son compatriote Takeshi 
Soh a fini deuxième, en

2.08.55 et le Mexicain Ro­
dolfo Gomez, qui l’avait em­
porté l’an dernier, a pris la 
troisième place.

Un total de 80 coureurs, 
originaires de 11 pays, ont 
|)ris le départ de l’épreuve de 
42 kilomètres sur le parcours 
des .leux olympiques de To­
kyo, en 1964
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Une dernière chance
T

outes les formes de la dissimulation et tous 
les exercices de relations publiques étant épui­
sés, la vaste feinte a atteint ses derniers retran­
chements. La négociation dans le secteur de l’^u- 

cation a été une creuse et coûteuse parodie. Depuis 
des mois, aux tables et à l’extérieur des tables, à l’oc­
casion de réumons formelles ou de rencontres secrè­
tes, la CEQ, le MEQ et leurs négociateurs ont cons­
tamment reporté l’analyse commune des réalités, 
l’examen conjoint des besoins et de l’allocation des 
ressources.

Les négociateurs ont repris contact hier. Les 
porte-paroles des deux parties ont enfin consenti au 
travail en commun. Dimanche en début de soirée, 
toutes les possibilités étaient évoquées à Québec de­
puis le règlement nécogié jusqu’à la convocation de 
l’Assemblée nationale. La CEQ étalait un mandat 
non équivoque. M. Laurin disposait du pouvoir ul­
time, soit la présentation d’une loi spéciale pure et 
dure. Ces deux extrêmes ont produit apparemment 
un peu de sagesse, des messages nouveaux et une dy­
namique de la négociation.

Certes les parties avaient revu et corrigé en cours 
de route leurs dogmes de départ. Le ministre de l’É­
ducation et le président de la CEQ ont décapé, fardé 
et négocié certains des non négociables initiaux. De 
concession en concession stratégiques plus ou moins 
réelles, ils ont fait évoluer le contenu des dépôts. 
Mais après huit mois de débats, quelques semaines 
de négociations « formelles » et une avalanche d’in­
terventions publiques, ils étaient encore à des années 
lumière de distance avant leurs rencontres d’hier. 
Épongée ici, cette distance se faisait vorace ailleurs. 
D’où le désastre des dernières semaines.

Ce désastre a suffisamment duré. Le moment est 
venu de mettre un terme à cette forme outrageante 
de désorganisation sociale et au simulacre de la né­
gociation. L’école publique doit ouvrir ses portes 
dans les meilleurs délais.

Seul le recours à la pire des démagogie pourrait 
justifier le maintien de la situation ayant prévalu ces 
dernières semaines. L’illégalité et le silence du ré­
seau scolaire ne recouvre aucune forme de progrès 
social. De plus, dans la présente conjoncture, la per­
pétuation de l’affrontement entre le ministre de l’É­
ducation désormais sans audience au près des ensei­
gnants et ces derniers convaincus d’être les victimes 
de M. Laurin ne ferait que prolonger les trajectoires 
parallèles. Enfin, la détérioration des rapports entre 
les groupes de parents et les syndicats locaux d’en­
seignants conduirait à des affrontements nombreux 
et navrants. Pour ces motifs, l’école publique doit ou­
vrir ses portes dans les meilleurs délais.

Le règlement négocié demeure de toutes éviden­
ces la formule la plus juste, la plus productive et la 
seule susceptible de préserver le climat de travail 
des enseignants et le climat d’étude des jeunes de­
puis l’école primaire jusqu’au cégep. Même si les

contenus des nouvelles conventions apparaîtront 
moins généreux et plus contraignants, ik n’auraient 
pas vraisemblablement l’effet désastreux des (Hé­
sitions des décrets, ni dans les faits ni psychologique­
ment. De plus, ils ne justifieraient ni la recherche de 
l’affrontement systémati(jue dans les institutions ni 
l’engourdissement et l’indifférence des enseignants. 
On peut croire aussi qu’une entente signée compren­
drait des redressements nécessaires à certaines des 
dispositions les plus néfastes des décrets.

Sans céder à l’euphorie, des observateurs avertis 
présents à Québec hier, décelaient dans les premiers 
rapports des rencontres entre la CEQ et le MEQ des 
signes encourageants. S’ils se gardaient de prédire 
un dénouement favorable à cette négociation de la 
dermère chance, ils l’évoquaient cependant pour la 
première fois comme une conclusion possible.

Dans l’éventualité où ces premières impressions 
seraient contredites par l’écnec des pourparlers, le 
gouvernement devrait alors prendre ses responsabi­
lités. Les enseignants pour leur part devraient porter 
le combat sur le terrain politique et reprendre le tra­
vail dans les institutions scolaires. Les négociations 
de Québec constituent une dernière chance. L’école 
publique doit ouvrir ses portes dans les meilleurs dé­
lais.

Des décrets ou des ententes négociées naîtront 
des conditions nouvelles de travail, des formules re- 
nouvellées de relations entre les directions et les en­
seignants, des services revus et corrigés pour certai­
nes clientèles scolaires.

Si dans le climat peu propice des derniers mois, 
l’analyse des effets de ces transformations tenait da­
vantage de la plaidoirie que de l’étude un peu sé­
rieuse, il en sera tout autrement dans les trois pro­
chaines années. Les administrateurs des réseaux 
scolaires, les conseils et comités consultatifs dans le 
secteur de l’éducation devront avec insistance et 
clarté établir la vérité des situations. Cette vérité a 
fait défaut à tous dans la période troublée qui s’a­
chève.

La tentation sera grande pour les législateurs de 
sceller dans l’oubli la négociation 1982-83. Eux aussi 
devront établir la vérité des situations. Cette der­
nière devrait conduire à des modifications substan­
tielles dans le modèle de négociations centralisé et 
technocratisé qui, à intervalles réguliers, essouffle 
les gouvernants, déstabilise les institutions et prive 
les citoyens de services publics mdispensables.

S’il importe dans l’immédiat de rétablir le service 
public de l’éducation, on ne saurait demain faillir à la 
responsabilité du renouvellement des mécanismes 
de la négociation m à celle de la régénération des at­
titudes et des comportements. À moms de croire que 
nous sommes condamnés à de perpétuels recom­
mencements.

Jean-Louis ROY

La négociation «élargie»
L’t'xplosion du syndicalisme dans le 

secleui' public au (Québec au cours des 
vingt dernières années aura masqué 
une donnée majeure, à savoir la sta­
gnation smon le recul de la syndicali­
sation dans le secteur privé.

Le syndicalisme, pourtant, paraît à 
la portée du premier venu Depuis l’a­
doption de la loi des relations ouvriè­
res (au milieu des années quarante), 
tout groupe d’employés peut se préva­
loir de son droit a l’accréditation syn­
dicale et s’imposer comme partenaire 
obligé auprès de tout employeur en 
vue de la négociation de ses conditions 
de travail et de salaires. Qu’à peine un 
tiers des salariés aient «choisi» de se 
prévaloir des avantages du «rapport 
collectif», il y a sûrement là matière à 
interrogation.

Du coté syndical, on fait volontiers 
valoir que des milliers de salariés se- 
raienl tout à fait disposés à se syndi­
quer si ta législation ne multipliait sur 
leur chemin des embûches parfois fort 
difficiles à contourner En outre, beau­
coup d’employeurs ne se font pas scru­
pules pour abuser carrément de leur 
pouvoir de congédier.

Disposons tout de suite de cette der­
nière objection. Il y a effectivement 
des congédiements pour activités syn­
dicales. Dans son dernier rapport, le 
ministre du Travail dénombre quelque 
2,400 plaintes reijues, mais l’examen 
révèle que près de 1,500 plaignants se 
sont désistes, plus de 500 plaintes ont 
été rejetées, il reste 396 ordonnances 
de réintégration. C’est évidemment 
396 congédiements de trop! Mais il se­
rait exagéré d’y voir la cause princi­
pale de la stagnation des effectifs syn­
dicaux.

Quelles sont donc ces causes? Elles 
sont multiples. D’abord que le mou­
vement syndical ait pris d’abord ra­
cines chez les travailleurs manuels 
(secteurs primaire et secondaire) 
n’est pas étranger au fait qu’il a long­
temps été perçu d’une manière néga­
tive chez les cols blancs (secteur ter- 
liaire) qui se sentent peu à l’aise dans 
cet univers.

Une autre cause: les milieux de tra­

vail ont connu de profondes mutations 
qui n’ont pas toutes contribué à accroî­
tre la «propension» à se syndiquer: re­
lèvement des revenus de travail, as- 
souphssement des conthtions généra­
les, valorisation du contenu des tâ­
ches, modification substantielle des 
liens de subordination entre le salarié 
et son employeur, gestion «à la japo­
naise», autant de facteurs sociologi­
ques qui ont pu réduire les motifs d’in­
satisfaction, donc la tendance à les ré­
duire par le recours à l’action collec­
tive prévue dans le code du travail.

Ceci dit, peut-être n’a-t-on pas en­
core touché à la raison majeure expli­
que qui la stagnation de la syndicali­
sation, à savoir le cadre formel im­
posé par le code du travail (avatar de 
la vieille loi des relations ouvrières de 
1944, elle-même directement inspirée 
de l’expérience américaine du «new 
deal» — loi Wagner). Peut-être faut-il 
voir dans le ralentissemennt du pro­
cessus de syndicalisation une sorte 
d’application de la «loi des rendements 
décroissants». la syndicalisation par 
les moyens retenus dans le Code a 
peut-être atteint un plateau difficile­
ment dépassable à moins d’un effort 
absolument disproportionné avec les 
résultats escomptés.

De là qu’on entend assez souvent 
parler de la nécessité de dépasser le 
cadre actuel des rapports collectifs de 
travail. Il conviendrait, fait-on valoir, 
d’envisager des législations rendant 
possibles l’accréditation multipatro- 
nale, la négociation ou par branche 
d’activité économique, voire même la 
syndicalisation obhgatoire.

Une donnée est pourtant rarement 
évoquée dans ce débat: c’est qu’il 
existe dans les Statuts du Québec un 
loi du travail (non intégrée au code gé­
néral) qui comporte certains des élé­
ments que l’on dit souhaiter: il s’agit 
de la loi dite «des décrets de conven­
tion collective» qui permet au mimstre 
d’étendre à tout un secteur d'activité 
— salariés et employeurs — les effets 
d’une convention collective signée par 
un regroupement suffisamment «si­

gnificatif» des uns et des autres.
Les annales syndicales ont retenu 

qu’en adoptant cette loi le législateur 
québécois ,sous les pressions des diri­
geants de la CTCC (ancêtre de l’ac­
tuelle eSN ), avait introduit dans les 
relations de travad une dimension tout 
à fait inédite en milieu nord-améri- 
cain. Un des instigateurs était un au- 
môraer de syndicat cathohque, un cer- 
tam abbé Boivin, qui avait rapporté ce 
projet de Belgique oû il avait effectué 
un stage d’étude.

Tout cela nous ramène au milieu 
des années trente, au plus creux de la 
Grande Dépression. Alors que d’une 
part les «unions internationales» (li­
sons américaines) faisaient le plem au 
Québec de cotisants dans la grande en­
treprise, les syndicats «catholiques» 
ou «nationaux» en étaient réduits à re­
cruter des membres dans des entre­
prises de moindre taille, oeuvrant 
dans des secteurs très concurrentiels 
et à forte concentration de main- 
d’oeuvre. Il devient dans ces condi­
tions tout à fait inutile, voire même 
suicidaire, de se syndiquer si ses col­
lègues de la fabrique voisine n’en font 
pas autant.

La nouvelle loi a connu un certain 
succès: construction, imprimerie, 
meubles, vêtements, garagistes et 
même barbiers coiffeurs. Encore au­
jourd’hui, 20,000 entreprises et quelque 
150,000 salariés y sont assujettis. 
Quand on évoque cette loi en certains 
milieux syndicaux, on provoque un 
grand éclat de rire, mais ceci est une 
autre histoire...

Dernier détail qm ne manque pas de 
piquant: au ministère du travail, des 
experts s’emploient à reviser cette an­
cienne législation pour éventuelle­
ment l’adapter aux conditions d’au­
jourd’hui. Et devinez quoi? Le minis­
tre a a dépêché à cet effet une mission 
en Europe (France, Belgique, .Alle­
magne) qm a prodmt un rapport sur la 
«négociation élargie». Et nous qm pen­
sions que tout avait commencé avec la 
Révolution tranquille!

Jean FRANCOEUR

Une justification fallacieuse
par Joan Dougherty
Députée de Jacques-Cartier et 
critique de l'opposition libérale 
dans le dossier Science et 
Technologie, Mme Dougherty 
s 'adresse ici au ministre de 
l'Éducation du Québec 

•l’ai été stupéfaite de lire, dans les 
principaux journaux du Québec, que 
les conditions de travail des ensei­
gnants telles que décrétées par la loi 
105 étaient reliées au défi de transfor­
mer en profondeur le monde de l’édu­
cation afin de s’ajuster aux besoins 
des années 2000, besoins amenéspar 
de nouvelles technologies et les déve­
loppements de la recherche. Il est 
malhonnête de la part de votre minis­
tère de prétendre que les transforma­
tions rendues nécessaires par l’intro­
duction des changements technologi­
ques se feront parce que les ensei­
gnants travailleront de plus longues 
heures tout en ayant moins de sécurité 
d’emploi et moins de sécurité finan­
cière.

Comme vous l’avez affirmé à plu­
sieurs reprises, la principale raison 
des changements dans les conditions 
de travail en est une de finances. C’est 
une tentative afin d’amener les coûts

de l’éducation au niveau de ceux des 
autres provinces.

Il est également clair que la nou­
velle charge de travail satisfera aux 
exigences horaires du nouveau régime 
pédagogique, à mon avis, ce nouveau 
programme scolaire, qui s’étend à 
toute la province, risque de causer du 
tort aux conditions memes qm sont re­
quises pour encourager cette adapta­
tion aux changements technologiques. 
Au heu d’encourager l’initiative indi­
viduelle et la qualité de l’enseigne­
ment, le nouveau programme scolaire 
aura inévitablement un effet de pla­
fonnement sur les enseignants et les 
étu(iiants. L’enseignement et les exa­
mens seront donnés selon des objectifs 
minimaux. La question fondamentale 
demeure: nos enfants surdoués se- 
ront-ils oubliés? Nos futurs scientistes 
et ingénieurs, qui seront les fers de 
lance du développement technologi­
que de demain, seront-ils suffisam­
ment motivés pour atteindre leur po­
tentiel?

Si le gouvernement est sérieux con­
cernant l’ajustement du système aux 
besoins des années 2000, nombre d’in­
terventions s’avéreraient urgentes.

Les programmes en mathémati­

ques et en sciences doivent être ren­
forcés et non réduits. Le gouverne­
ment devrait soutemr les programmes 
pour enfants surdoués et non les met­
tre de côté en les taxant d’élitistes. 
L’apprentissage informatique est in­
dispensable pour tous les enfants. 
Mais, premièrement, nous devons for­
mer nos enseignants de sorte que, en 
retour, ils puissent montrer à nos en­
fants comment tirer profit des possi­
bilités de l’informatique. Il est essen­
tiel qu’il y ait des ameborations au ni­
veau de renseignement de l’anglais et 
du français pour tous les enfants. La 
recherche scientifique et le dévelop­
pement technologique étant interna­
tionaux, dans les années 2000 les con­
naissances et compétences de nos en­
fants seront appréciées à une échelle 
non provmciale mais mondiale.

Le gouvernement devrait égale­
ment cesser de garder le système sco­
laire sur la défensive en le menaçant 
d’une restructuration écrasante et mu­
tile. Ses énergies ne serviraient-elles 
pas mieux à concevoir des moyens 
pratiques de développer l’éthique et la 
compétence de nos enseignants et à 
encourager les initiatives créatrices 
qui offrmont des défis à nos enfants?

■ Le mépris
des enseignants

Paradoxe étrange, on bafoue pré­
sentement dans les journaux et dans 
l’opinion publique les éducateurs 
qu’on demande a ses enfants de res­
pecter et d’écouter en temps normal.

Pourquoi, cet irrespect, ce regard 
méprisant même pour ceux qui ont 
certes débrayé illégalement, mais 
qui, pourtant, revendiquent à juste ti­
tre, selon nous des conditions de tra­
vail qui ne caricaturent pas l’école, 
ni les valeurs humaines et pédago­
giques qu’eUe doit propager?

Que veulent donc les enseimantes 
et les enseignants, qui porte a faux? 
Un nombre raisonnable d’élèves à 
leur charge (120, non 150; 270, non 450 
— 150 groupes à 2 périodes par se­
maine), pour apporter à ces derniers 
l’aide nécessame et individualisée en 
cas de difficulté d’aprentissage! Une 
charge de travail qui ne les tnmballe 
pas d’une matière à l’autre, de ma­
nière qu’ils ou qu’elles soient bien 
préparé à dispenser cet enseigne­
ment de qualité qu’on prône à grand 
renfort de publicité ou d’énoncé de 
pohtique {Ecole québécoise) et qui, à 
défaut, éteint la foi ou le feu dans ce 
qu’on fait! Une norme administra­
tive ou financière qui ne rejette pas 
hors des rangs des milhers d’éduca­
teurs, parfois des mieux formés, et 
oblige, ceux et celles qui restent à 
jouer un rôle non plus d’éducateurs 
mais de transmetteurs de contenu: 
enseignement participatif et actif, 
bof! Une école où l’évaluation, for­
mative et sommative, ait un crédit... 
quand on fournit les moyens de la 
pratiquer, non quand on assomme les 
enseignants par des heures de pré­
sence en classe (possiblement, pour 
certains, 30 périodes de cours sur 36), 
au détriment donc de la préparation 
des cours, de la correction, de l’éva­
luation de l’enseignement! Et quoi 
encore...!

Le décret, c’est ça entre autres! 
Quand tous les éducateurs seront 
forcés de ne dispenser que des cours 
ou presque pour répondre aux 21 
heures de charge éducative ou à la 
moyenne régionale de 19 h 10 mi­
nutes d’enseignement par semaine, 
quelle vie l’école connaîtra-t-elle?

On écrase l’enseignant sous une tâ­
che démesurée, par souci d’effica­
cité administrative ou de comparai­
son avec le système très discipliné et 
sage des Anglo-saxons d’à côté, mais 
ce faisant, qu’hypothèque-t-on?

I^e régime pédagogique lui-même, 
la vie pédagogique! L’Enoncé de po­
litique de M. Laurin proposait qu’on 
porte attention à l’élève, à son ap­
prentissage à ses difficultés ; le dé­
cret «individualise» donc l’enseigne­
ment en faisant des enseignants des 
diffuseurs de matière, misant sur le 
nombre d’heures de présence à l’é­
cole à son apprentissage, à ses diffi­
cultés; le décret «individuahse» donc 
renseignement en faisant des ensei­
gnants des diffuseurs de matière, mi­
sant sur le nombre d’heures de pré­
sence à l’école de ces derniers plus 
que sur la qualité de leurs interven­
tions. Une commande pour le moins 
étrange, non?

Et, en même temps que cette sur­
charge de travail imposée umlatéra- 
lement par le décret, le ministère de 
l’Éducation modifie presque tous les 
programmes! Outre d’enseigner, les 
enseignants devront se familiariser 
avec de nouveaux objectifs, de nou­
velles démarches d’aprentissage, de 
nouveaux modes d’évaluation. Tout 
en simultané!

L’école, un milieu de vie? Voyons, 
voyons! Soyons réalistes! Ceux et 
celles qui résisteront au nouveau ré­
gime dicté par le décret (les pans 
sont ouverts), ceux-là et celles-là, 
nous le disons tout de suite, mérite­
ront certainement plus de la patrie 
que le quolibets, la hargne et le dis­
crédit qu’on leur lance sans retenue 
aujourd’hui... tout en ne faisant rien 
(sic) ! Oui, ceux et celles-là auront 
bien mérité, parce qu’enseigner de 
nos jours, ce n’est pas travailler, ni 
avoir SOUCI de l’avenir de nos en­
fants, c’est être jugé et condamné!

(Cette lettre porte la signature de 
Claude Rainville, Réjean Blais, Georges 
Bouchard, Pierrette McNtcolI et Dieu- 
donné Langlois, tous conseillers pédago­
giques à la régionale l.apomte)
Montréal, 3 févTier.

■ Le programme 
du père Harvey

.le viens de terminer la lecture de 
l’article du P. Julien Harvey {Rela­
tions, janv.-fév. 83) dont vous avez 
publié de larges extraits. Face à la 
version de la visite pontificale qu’il 
nous propose, un seul mot me vient à 
l’esprit: déception. Car le pro­
gramme de P. Harvey se résume en 
trois mots: «le moins possible».

Le ton nous est donné dès les pre­
mières lignes lorsque le P. Harvey 
évacue toute (hmension religieuse eh 
nous invitant à accueillir le pape 
comme un « premier ministre de 
Dieu », ce qm est théologiquement m- 
recevable.

Il ne faudrait donc pas donner à ce 
voyage la forme d’une liturgie mais 
celle, pleine de retenue et d’ennui, 
d’une conférence fédérale-provin- 
ciale! Tout y est! Même les confé­
rences de presse télévisées qui épar­
gneraient aux chrétiens de se ras­
sembler autour du Samt-Père.

À ce compte-là, et puisque le P. 
Harvey joue aussi à l’économe, il se­
rait pliis simple et plus économique 
de demander aux techniciens de Ra­
dio-Vatican d’enregistrer les mes­
sages du pape et de les envoyer à 
Radio-Canada qui les retransmet­
trait aux heures d’écoute les moins 
bonnes afin de ne pas blesser les per­
sonnes sensibles, au cas où le pape 
nous rappellerait sans détour aux 
exigences d’une morale évangélique 
pue en rapport avec les valeurs de la 
société de consommation auxquelles 
nous sacrifions volontiers, comme 
Israël devant le veau d’or.

Une telle solution devrait satis­
faire le P. Harvey. Ainsi il ne verrait

pas cette soutane blanche qm l’indis- 
pose tant, ni ces foules qui lui sem­
blent un retour au « triomphalisme » 
( .Mais le P. harvey eût-il vécu en Ga­
lilée au temps de' Jésus qu’il lui au­
rait reproché de rassembler le peu­
ple ! ) El il n’aurait pas à contempler 
le spectacle (est-il donc si affli­
geant?) d’une jeunesse rassemblée 
autour d’un gmde capable de la faire 
sortir du cul^e-sac moral et spintuel 
où elle s’enfonce faute de recevoir — 
au nom de la liberté qui a bon dos — 
les balises nécessaires à son chemi­
nement vers l’essentielle rencontre.

J’ose espérer que les organisa­
teurs du voyage papal au Canada ne 
se rendront pas diriducles aux yeux 
du monde et n’attristeront pas le 
peuple chrétien en allant demander 
des conseils au P. Harvey qm aurait 
mieux fait de tremper sept fois sa 
plume dans l’encrier avant de hvrer 
a notre méditation collective le mo­
nument de mesquinerie qu’est son 
article.

François MeCAULEY 
Sillery, 7 févner.

■ Des promesses, 
des promesses!

Depuis le premier août 82, les ser­
vices de prévention comprenant l’en­
seignement des mesures d’hygiène 
buccale, le nettoyage des dents et 
l’apphcation topique de fluorure, ne 
sont plus défrayés par la Régie de 
l’assurance-maladie dans les bu­
reaux dentaires privés. Le gouver­
nement promettait cependant que 
ces services seraient remplacés par 
des activités de prévention coUecti- 
ves. La réalisation de ces activités 
serait la responsabihté des DSC (dé­
partement de santé communautai­
res), et des CLSC (Centres locaux de 
service communautaires), dans les 
écoles et les garderies. Par consé­
quent le gouvernement promettait 
l’ouverture de centaines de postes 
d’hygiénistes dentaires à temps 
plein, dans le secteur pubique.

Quand est-ü en réahté?
Depuis SIX mois, quelle hygiéniste 

dentaire travaillant en bureau çrivé 
n’a pas été touchée par cet arrêt de 
gratuité! La clientèle enfantile a 
considérablement dimmué; nous de­
vons faire face à des réductions du 
nombres d’heure de travail ainsi qu’à 
de nombreuses mises à pied. Alors, 
je demande au gouvernement; où 
sont passées vos belles promesses? 
Et surtout, où dort l’argent récupéré 
que vous deviez utihser à la création 
d’emplois en hygiène dentaire? Dans 
les DSC, les CLSC?

Qu’attendez-vous pour accélérer le 
processus d’embauche car en atten­
dant, nous perdons nos emplois et 
pourtant encore très récemment la 
profession d’hygiémste dentaire était 
une des moins touchée par le chô­
mage.

Lorraine BERGERON, h.d. 
Montréal, 31 janvier

■ La base 
de ia charité

Il nous semble qu’une certaine 
« majorité silencieuse » se doit de 
sortir de son mutisme pour témoi­
gner sa vivre reconnaissance et sa 
profonde admiration à ceux de nos 
évêques qui se sont exprimés dans 
leur lettre « Jalons d’éthique et de ré­
flexions sur la crise économique ac­
tuelle ».

Les auteurs y formulent l’espoir 
que leur intervention « suscitera des 
débats... au sain même de la com­
munauté chrétienne ». Ce premier 
but, à court terme, semble déjà at­
teint; puissent les débats amorcés 
nous amener à la conclusion logique 
du document: « comme chrétiens 
nous devons nous engager dans la 
lutte pour la justice et participer à la 
construction d’une société nouvelle 
basée sur les principes évangéli­
ques ».

Sans entrer dans les détails, qu’il 
nous soit simplement permis de 
prendre conscience de l’attitude pas­
torale ou même simplement hu­
maine des membres de la commis­
sion épiscopale, pmsqu’ils ne font que 
postuler, somme toute, le respect de 
la dignité de tous les êtres humains 
et de tout l’être humain.

À ceux qui leur reprochent un 
« manque de chanté » envers certai­
nes catégories des administrateurs 
des biens et de ce monde, nous vou­
drions faire remarquer que la justice 
sociale réclamée par cette lettre est 
le tremplin indispensable et la base 
sme qua non de cette charité dont les 
contradicteurs semblent se mettre 
en SOUCI.

Ces quelques lignes très brèves 
voudraient simplement sigmfier sm- 
cèrement à nos pasteurs le bravo et 
le merci de la part des Religieuses 
du Sacré-Coeur.

Mary POWER, r.s.c.j.
provmciale

Montréal, 4 février

■ Le venin
de ia caiomnie

Je constate avec une immense 
tristesse que pour des êtres humains 
comme Mme Claire Durand, le mar­
tyre d’un innocent comme Anatole 
Scharanski est une source de pro­
fonde satisfaction. Les Allemands 
appellent cet état d’âme « Schaden­
freude » — la joie dérivée de la souf­
france de l’autre. Ce manque de sen­
sibilité auquel s’ajoute une séné de 
dénonciations dégoûtantes ne corres­
pond pas aux sentiments d’une 
femme. Ou, peut-être, cette Claire 
Durand est une simple fiction?

Peu importe Mme Claire Durand 
que Scharanski soit une victime d’un 
régime dont la sauvagerie dans le 
traitement des détenus politiques est 
universellement connue — et j’en 
sais quelque chose pour avoir subi ce 
régime pendant 17 ans — et que 
nourrir de force chaque deuxième 
jour un malheureux en grève de faim 
est une torture asiatique raffinée par 
les Soviétiques qui ne peut qu’em­
pirer l’état du malade.

Peu importe à Mme Durand que 
les plus illustres personnalités du 
monde politique, culturel, scienti­
fique et bttéraire ont manifesté leur

sympathie et leur admiration pour 
cet homme innocent ! À quoi bon les 
efforts conjugués du président Mit­
terrand, des premiers ministres Tru­
deau et Margaret Thatcher, des mi­
nistres des Affaires étrangères 
comme Francis Pym et R. Gens- 
cher, des prix Nobel et des masses 
populaires à l’échelle mondiale ré­
clamant la libération de Scharanski?

Mme Claire Durand se moque des 
sentiments des hommes de bonne vo­
lonté et abuse honteusement de l’hos­
pitalité d’un grand journal en débi­
tant des affirmations calommeuses 
qui sont l’expression de son venin dis- 
mié.

Quant à son mtérêt pour savou qui 
paie les déplacements de Avital 
Scharanski je tiens à l’informer que 
la collectivité des gens honnêtes du 
monde — juifs et non-juifs — lui offre 
le soutien moral et matériel dont elle 
2l b6S0in.

Récemment, la Chambre des com­
munes à Otawa, sans une seule abs­
tention, a ovationné debout Mme 
Scharanski au moment où Mme 
Jeanne Sauvé a reconnu sa présence 
dans l’encemte du Parlement.

Une provocation comme celle de 
Mme Claire Durand doit être publi­
quement flétrie et unanimement 
condamnée.

Cette voix est teintée du grand 
mal qui est la hame d’un homme em­
prisonné rien que pour le fait qu’en 
tant que juif U avait demandé le droit 
de rejoindre son épouse en Israël

Quelle bête sauvage s’avère être 
l’antisémitisme et combien dangeu- 
reuse son apparition dans une so­
ciété libérale et tolérante comme la 
nôtre!

Michel M. SOLOMON 
Montréal 10 févner

■ Défi à ceux qui 
savent compter

Je lance un défi au gouvernement 
du Québec et tout particulièrement 
au ministre Pierre Marois et à tous 
les économistes, comptables agréés, 
et tous les individus sachant comp­
ter, de me dire comment une per­
sonne âgée entre 18 et 30 ans qui est 
sur l’aide sociale peut survivre avec 
un revenu de $144 par mois.

Ma question est très séneuse, car 
c’est la question que se posent plus 
de 70,000 Québécois à l’heure ac­
tuelle. Elle nécessite une réponse ra­
pide. J’exige que le ministre nous 
dise honnêtement si, oui ou non, une 
personne peut se loger, se nourrir et 
s’habiller avec $144 par mois.

Si c’est oui, je demande qu’il fasse 
paraître un budget dans les journaux 
pour expliquer comment ces 70,000 
jeunes peuvent arriver. Voici même 
un exemple possible : $72 par mois 
pour la nourriture, $70 par mois pour 
le logement et il nous reste $2 pour 
de la bière... Si c’est non, qu’ils nous 
dise honnêtement combien, selon lui, 
doit avoir un Québécois pour s’as­
surer un minimum vital TYoïs repas 
par jour, une chambre chauffée et 
éclairée, un habillement ordinaire, 
une petite bière ; et pourquoi pas, à 
mon sens c’est plus rentable ça, pour 
l’État, qu’une corde pour se pendre.

À travers toutes ces questions, M. 
le ministre, n’oubhez jamais que tous 
ces jeunes ne demandent pas mieux 
que de travailler. Prenez ma parole 
ces hommes, ces femmes de 18 à 30 
ans, sont des gens honnêtes, travail­
lants et courageux d’affronter le mé­
pris des autres, de se voir traiter de 
sans-coeur et de paresseux. Qui ose­
rait prétendre qu’il n’a pas la fierté 
de gagner son pain à la sueur de son 
front, droit que notre société égoïste 
leur refuse.

Moi, je dit que les assistés sociaux 
sont les gens les plus respectables 
que je connaisse dans cette société 
qui, malheureusement, ne connaît 
pas encore le sens du mot partager.

Yvan MESSIER 
Saint-Ignace de Stanbndge,
26 janvier.

■ Un coût sociai 
disproportionné

Par cette présente, je voudrais 
souligner le sens des responsabihtés 
remarquables qu’ont déployé les en­
seignants et les employés de soutien 
de l’école Aux Quatre Vents, à 
Sainte-Julie, (LE DEVOIR du 9 fé­
vrier). Ce groupe d’employés du gou­
vernement est malheureusement un 
des rares qui a pris conscience de 
leurs actes. Les employés de l’État 
sont relativement favorisés face à 
l’ensemble de la main-d’oeuvre ac­
tive au Québec. Des études de com­
paraisons des conditions de travail 
l’ont prouvé, et d’autres ont démon­
tré que le secteur de l’enseignement 
au Québec est nettement moins pro­
ductif que celui de l’Ontano. Un ajus­
tement s’impose.

Ceux qui persistent à préconiser la 
grève (illégale) ne font qu’empirer la 
situation des moins favorisés de no­
tre société. Le coût social de cette 
crise est trop élevé par rapport aux 
enjeux. Donc, professeurs et aussi 
professionnels du gouvernement, 
prenez donc conscience de votre si­
tuation privilégiée avant de crier 
anarchiquement dans la rue à la (iic- 
tarure.

Normand BERNIER 
Montréal-Nord, 9 févner
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LES BUREAUCRATES
LISE
NOEL

PAS plus au Québec qu'aiUeurs, les 
bureaucrates n’ont la cote d’a­
mour auprès de la population. 

Mais, sans doute à cause de la crise 
économique qui exacerbe des frustra­
tions habituellement contenues, les 
critiques se sont multipliées contre 
eux ces dermers mois.

Il n’est pas de secteur d’activité qui 
n’ait manifesté son agacement envers 
ce groupe, dont l’extreme ramification 
du pouvou: se trouvait ainsi mise en lu­
mière. L’une des charges les plus viru­
lentes est celle des médecins Jacques 
Genest, Alcide Chapdelaine et .André 
Lanthier qui ne dénoncent rien de 
moins que le « climat de collecti­
visme » que des politiciens et des bu­
reaucrates hostiles aux médecins vou­
draient instaurer au Québec. Déjà en 
novembre dernier, le directeur du 
Centre de bioéthique de l’Institut de 
recherches cliniques de Montréal con­
fiait au DEVOIR ses craintes de ce

qu’« une bureaucratie puissante ne 
contraigne la science • en matière de 
technologies nouvelles.

•Au meme moment, M. Jean Du- 
ceppe n’avait pas de mots assez durs 
pour fustiger « le règne du station­
naire et de l’arbitraire » qu’ont établi 
les bureaucrates péquistes dans le 
monde artistique. Le mécontentement 
ne serait pas moindre chez les créa­
teurs qui oeuvrent dans des organis­
mes fédéraux, du moins si l’on en juge 
par les protestations qu’a catalysées 
la pubhcation du rapport Applebnaum- 
Herbert contre les gestionnaires de 
l’ONF et de Radio-Canada, accusés 
d’accaparer une part excessive des 
budgets au détnment de la production.

Dans le domaine de l’éducation en­
core, MM. Léon Dion et Claude Ryan 
ont déploré, avec d’autres, le dépla­
cement qui se précise, de l’acadé­
mique et du pédagogique vers l’admi­
nistratif, dans les priorités du minis­
tère.

Plaçant le problème sur le terrain 
politique, le bâtonnier du Québec, Me 
Claude Tellier, s’inquiétait, pour sa 
part, de l’essor que prennent régies et 
commissions aux dépens du pouvoir

judiciaire, ainsi que de « l’émergence 
d’un pouvoir législatif parallèle » à ce- 
Im de l’.Assemblée nationale.

Bref, et si l’on en croit enfin M. Mau­
rice Champagne-Gilbert, les services 
pubhcs et parapublics sont en proie au 
« mal bureaucratique » engendré par 
un nouveau « clergé laïc ».

On reproche avant tout à l’appareil 
bureaucratique sa volonté de contrôle, 
contrôle d’autant plus malvenu qu’il 
est perçu comme anonyme, donc a la 
fois impersonnel et irresponsable, et 
tributaire d’une logique comptable 
plutôt que de qualité des services. In­
compétent et coupé de la réalité, il 
semble écraser de toute sa lourdeur 
les activités qu’il prétend pourtant ad­
ministrer.

Ici prend toutefois fin le concert 
harmomeux des doléances. Sur l’mter- 
prétation des relations qu’entretient la 
bureaucratie avec les autres pouvoirs, 
l’accord s’effrite.

Alors que MM. Genest. Chapdelame 
et Lanthier mettent en cause à la fois 
les politiciens et les bureaucrates, M. 
Champagne-Gilbert se dit plus enclm 
à incriminer les... professionnels que 
les fonctionnaires. Et en effet, à cons­

tater. dans la lettre des trois médecms 
à leurs confrères (car ces messieurs 
ne semblent pas avoir de consoeurs), 
une colère indignée devant la baisse 
du « prestige traditionnel » de leur pro­
fession et une propension certaine à 
confondre le secteur de la santé (cité 
trois fois) avec les seuls médecins 
<mentionnée à 48 reprises), on est en 
droit de se demander si l’hydre ne se­
rait pas aussi corporatiste...'

Pour être plus nuancée, la position 
du bâtonnier Tellier en est aussi une 
de défense de sa profession. Car s’il 
perçoit dans l’essor de la bureaucratie 
une menace au pouvoir exécutif, il 
soupçonne aussi ce dernier d’utiliser 
cette même bureaucratie pour dé­
pouiller les tribunaux de leurs « juri­
dictions traditionnelles ».

Les premiers intéressés eux-mêmes 
se renvoient la balle. Tandis que la 
commission spéciale de l’Assemblée 
nationale sur la fonction publique sus­
pecte les hauts fonctionnaires d’é­
roder le pouvoir des personnes publi­
ques (donc des citoyens), l’Association 
des cadres supérieurs dit au contraire 
défendre les objectifs du gouverne­
ment avant tout.

Position qui n’empêche pas le pre­
mier fonctionnaire du Québec, M. 
Louis Bernard, de préférer au service 
du gouvernement, celui... de la popul- 
tion. Cette population même dont M. 
Champagne-Gilbert redoute qu’elle ne 
soit devenue trop dépendante à la fois 
de son gouvernement et de ses tech­
nocrates !

Le secteur public et parapublic ne 
devrait-il pas tout simplement s’ins­
pirer de l’entreprise privée que d’au­
cune citent souvent comme modèle? 
Pour y être de forme moins tradition­
nelle que celui des médecms ou des 
avocats, le corporatisme n’en est pour­
tant pas non plus absent, dont les pré­
tentions au pouvou' de certains cadres 
supérieurs d’institutions financières 
qui se disputent présentement le mar­
ché québécois de l’épargne, fournis­
sent l’exemple le plus récent. Les ac­
tionnaires n'ont d’ailleurs pas toujours 
à se féliciter de leurs rapports avec 
cette hiérarchie que M. Leon Cour\'ille 
a pu taxer de « bureaucratie de ges­
tion ».

Car, depuis la guerre, l’intervention 
plus grande de l’Etat dans l’économie 
et la tertiarisation accentuée de l’in­

dustrie ont eu pour effet conjugué un 
accroissement du taux d’encadrement 
dans les secteurs autant privé que pu- 
bbc. Et SI aujourd’hui, M. Bernard lui- 
même juge trop élevé le nombre de 
cadres dans ce dernier domaine, l’As­
sociation des manufacturiers cana­
diens ne porte pas sur les siens un ju­
gement mfférenL qui veut en éliminer 
plusieurs dans ses propres entreprises.

Cette rare convergence de vues an­
noncerait-elle le renversement de 
toute la tendance d’après-guerre? Pas 
SI l’on en croit le « gourou de l’infor­
matique » Jean-Jacques Servan- 
Schreiber. Prédisant, dans son Défi 
américain, une diminution progressive 
des heures de travail consécutive à 
l’automation industrielle (la robotisa­
tion actuelle), J-J S-S ajoutait, en bas 
de page, cette note trop pudique et qui 
mériterait à elle seule tout un livre. 
« Ce ne sera pas le cas, en général, 
pour les cadres »...

Dans cette éventualité, la question 
ne serait plus que de savoir si la bu­
reaucratie (plus justement nommée 
technocratie) deviendrait un cin­
quième pouvoir ou la plus grande émi­
nence gi'ise de l’histoire.

Pour sortir de la grogne paranoïaque
par Jacques Boulay
Médecin

iiiaaamiifimii
La lettre des Docteurs Alcide Chap- 

delaine, Jacques Genest et André 
Lanthier à leurs confrères, qui a 
été pubhée dans VActualité médicale du 

26 janvier et que Le Devoir a reproduite 
m extenso le 3 février, m’a laissé pas­
sablement perplexe par ses contradic­
tions.

Ce qui ne veut pas dire qu’elle ne con­
tient pas des prises de position parfai­
tement justifiées et louables: par exem­
ple, la condamnation sans équivoque de 
la grève comme moyen de pression de 
la part des médecins fait honneur aux 
Docteurs Chapdelame, Genest et Lan­
thier, d’autant plus qu’elle survient dans 
un contexte de regroupement des syn­
dicats médicaux du Québec, regrou­
pement que les syndicahstes au sein de 
la profession ne manqueront pas de 
faire servir à leur stratégie fondamen­
tale, qm, comme dans tous les syndicats 
des secteurs public et parapublic, con­
siste à dire à l’État: « Obtempérez à nos 
exigences, sinon nous prenons la popu­
lation en otage en lui refusant les ser­
vices auxquels elle a droit en vertu des 
lois. » *

Pourtant, les Docteurs Chapdelaine, 
Genest et Lanthier souhaitent vivement 
la formation d’une seule association ou 
fédération qui représenterait « tous les 
membres de la profession médicale du

Québec, y compris les résidents et les 
internes ». Si jamais ce regroupement 
se produisait, le seul intérêt commun de 
ses éléments constituants ne pourrait 
être que l’argent. Et l'expérience a 
montré que, quand l’accroissement du 
revenu est l’objectif premier, on est 
prêt à faire n’importe quoi pour y arri­
ver, même à abandonner les malades à 
leur sort (les spécialistes l’ont fait en 
1970, les omnipraticiens en 1982, les ré­
sidents et les internes à ouelques repri­
ses au cou’'s des dernières années). 
Bien sûr, les auteurs de la lettre parlent 
de la formation d’un « groupe d’hommes 
sages chargés de redéfinir complète­
ment les rapports entre la profession et 
l’appareil gouvernemental ». Mais a-t-on 
jamais vu une confédération syndicale 
dirigée par des hommes sages? La dy­
namique syndicale a sa source dans l’af- 
frontemerit, qu’il s’agisse des syndicats 
de médecins, d’infirmières, d’ensei­
gnants ou de manoeuvres. Si cette dy­
namique est légitime quand il s’agit 
d’entreprises privées entre lesquelles il 
existe une certaine concurrence et qu’il 
y a donc des solutions de rechange pour 
les citoyens, elle devient beaucoup 
moins acceptable quand ce n’est pas le 
patron capitahste qu’on punit en faisant 
la grève mais bien le citoyen, et souvent 
le plus démuni des citoyens. En tout cas, 
les Docteurs Chapdelame, Genest et 
Lanthier s’illusionnent grandement, à 
mon avis, s’ils pensent que le regrou­
pement des syndicats médicaux en une 
seule confédération va constituer un 
facteur de sagesse et de paix sociale. 
D’ailleurs, la redéfinition des rapports 
entre la profession et l’État, si tant est

qu’elle s’impose, aurait beaucoup plus 
de chances d’être constructive si elle 
était faite, pour la partie médicale, par 
l’Ordre des médecins. Mais cet orga­
nisme se livre lui aussi, par la voix de 
son président surtout, à la surenchère 
syndicale et même pohtique.

Le gros de la lettre des Docteurs 
Chapdelame, Genest et Lanthier est une 
sortie passionnée contre les bureaucra­
tes et l’appareil gouvernemental (le 
québécois, je présume, Ottawa étant 
toujours, pour la plupart des médecins, 
au-dessus de tout reproche), qui se­
raient responsables de la perte de pres­
tige qu’a subie la profession médicale 
au cours des dernieres décenmes. Pour­
tant, dès le troisième paragraphe de 
leur lettre, les signataires font état de 
sondages dont les résultats montrent 
« que les médecins ont eu et conservent 
l’estime et la confiance du public ». 
Alors, qu’en est-il au juste? Les méde­
cins sont-ils en perte de prestige ou ont- 
ils la cote d’amour?

Une analyse serrée de la réahté mon­
trerait que le prestige des médecins n’a 
jamais été collectif, même si certains 
médecins, à titre personnel, ont joui, à 
certains moments, d'un grand prestige. 
À l’époque où, au Québec, les commu­
nautés religieuses étaient propriétaires 
des hôpitaux et les administraient, les 
médecins étaient considérés par les 
« soeurs » comme des invités dans les 
hôpitaux (selon le mot du célèbre Père 
Bertrand) : certains jouissaient des fa­
veurs de la communauté, souvent pour 
des raisons extra-médicales, et en ti­
raient des avantages, mais je n’en ai ja-

Le Nicaragua sandiniste
Le parti pris des riches
par Raymond Levac
Membre de la Congrégation des 
Oblats de Marie-Immaculée, l’auteur 
travaille actuellement au Mouvement 
des travailleurs chrétiens de 
Montréal. Il a fait deux séjours au 
Nicaragua, en juin 1980 et en 
septembre 1982 pour y regrouper 
des militants des groupes de Base.

Les 14 et 15 janvier derniers, LE 
DEVOIR pubhait un long article en 
deux parties de Charles VanHecke, 
du très sérieux journal Le Monde, sur le 

Nicaragua. Sa thèse était que cette ré­
volution populaire, fruit d’une alliance 
de classes, est maintenant confisquée 
par des marxistes-léninistes qui sa­
vaient depuis le début où ils s’en allaient 
et qui enlèvent de plus en plus les liber­
tés les plus fo' damentales et instaurent 
un régime de type cubain.

Pour démontrer sa thèse, VanHecke 
rapporte, en fait et uniquement, les 
points de vue des représentants de la 
bourgeoisie mcaraguayenne: des porte- 
parole du COSEP (Conseil supérieur de 
l’entreprise privée, le principal "groupe 
patronal), de M. Alfonso Calero, un des 
chefs du Parti conservateur, qui repré­
sente aussi les intérêts patronaux, de M. 
Pablo Antonio Cuadra, directeur du 
journal La Prensa, périodique de la 
droite nicaraguayenne, de Mgr Ovando 
y Bravo, archevêque de Managua, bien 
connu pour ses liens étroits avec la 
bourgeoisie nicaraguayenne et nord- 
américame, de Mme Marta Baltodano, 
coordonatrice de la commission per­
manente des droits de l’homme, dont les 
dirigeants, de l’avis même de Van­
Hecke, sont pout la plupart des catholi­
ques hbéraux.

En somme, il s’agit d’un reportage qui 
veut donner le point de vue de la bour­
geoisie nicaraguayenne déçue de ne 
pouvoir faire servir cette révolution en 
fonction de ses intérêts. Dans son infor­
mation, VanHecke a son parti pris: ce­
lui des riches du Nicaragua.

Le prétexte des adversaires — Le re­
portage de VanHecke n’est pas neutre 
en ce qu’il renforce la thèse de l’admi- 
mstration Reagan qui voudrait imposer, 
au plan international, l’image d’un Ni­
caragua marxiste-léniniste, totalement 
dépendant de Cuba et de TUnion sovié­
tique.

Il commence son article en rappelant 
les déviations des autres révolutions qui 
ont eu lieu «sous prétexte des adversai­
res». Il laisse entendre que ces adver­
saires ne seraient pas si dangereux que 
cela et, que même l’opposition au Nica­
ragua trouverait que les États-Unis 
vont décidément trop loin dans leur pro­

pagande.
C’est passer étrangement sous si­

lence les 6,000 soldats américains et 
honduriens qui font actuellement des 
manoeuvres militaires à moins de 10 
milles de la frontière du Nicaragua, des 
bandes armées financées par les États- 
Unis et allant parfois jusqu’à 400 hom­
mes faisant des incursions en terrritoire 
nicaraguayen, tuant des gens des villa­
ges, semant la terreur; c’est oublier 
tous les moyens pns pour déstabiliser le 
régime au plan économique, dont le boy­
cott commercial et financier par les 
États-Unis et les pays d’Amérique cen­
trale; c’est oublier le financement, par 
les États-Unis, de sectes religieuses et 
de groupes à l’intérieur du Nicaragua, 
pour diffuser une idéologie antisandi- 
niste.

Il ne fait aucun doute possible qu’il y 
a une véritable offensive contre le Ni­
caragua, tant aux plans économique, 
militaire, idéologique que diplomatique. 
On n’a qu’à se referer à un numéro ré­
cent du Newsweek — qui n’est pas une 
revue de gauche — et du rôle joué par 
l’ambassadeur améncam au Honduras, 
John Negroponte, dans cette offensive. 
On vise à déstabiliser économiquement 
le régime de l’intérieur et, éventuelle­
ment, à l’envahir militairement de l’ex­
térieur.

L’article de VanHecke, dans Le 
Monde et LE DEVOIR n’est pas neutre 
dans ce contexte, en ce qu’il privilégie 
justement la version des forces éco­
nomiques internationales qui visent à 
renverser, par tous les moyens, le ré­
gime sandiniste.

L’entreprise privée et la démocratie 
— Il est étrange de voir que ceux qui ac­
cusent ce régime d’être de plus en plus 
marxiste-léniniste avouent en meme 
temps, sans crainte des contradictions, 
que l’économie du Nicaragua est con­
trôlée à 60% par l’entreprise privée et 
que le gouvernement sandiniste ne pré­
voit pas nationaliser d’autres entrepri­
ses. Il est donc paradoxal de traiter de 
communiste un régime qui, non seule­
ment accepte que l’entreprise privée 
soit majoritaire, mais encourage ces en­
treprise à devenir de plus en plus pro­
ductives, parfois à l’encontre de ces pro­
priétaires d’entreprises qui, pour dés­
tabiliser le régime, font la grève de la 
production.

On accuse ce régime d'être antidé­
mocratique, alors que pour la première 
fois après 40 ans de dictature, on assiste 
au foisonnement des organisations po­
pulaires, syndicales, paysannes, de fem­
mes, de jeunes et que ces organisations 
sont même représentées directement 
au conseil d’État où ils peuvent présen­
ter des projets de loi élaborés et dis­
cutés dans les groupes de base de cha­
cune de ces organisations.

La bourgeoisie nicaragu^enne es­
pérait contrôler le pouvoir d’État après

la révolution. Elle est maintenant déçue 
de devoir négocier, avec l’ensemble des 
organisations populaires, l’organisation 
de la société. Ce n’est pas le paradis, 
mais est-il utile de dire qu’à plusieurs 
égards nous n’avons pas, ici, ce niveau 
de démocratie.

La liberté de presse et de culte — 
VanHecke fait référence, dans son ar­
ticle, à la hiérarchie catholique qui se 
plaindrait de ce ^e le régime essaye­
rait de créer une Église parallèle au Ni­
caragua. Un reportage plus sérieux au­
rait montré plus de diffCTences que cela 
au sein de l’épiscopat nicaraguayen qui 
n’est pas unanime demère Mgr Ovando 
y Bravo. Il aurait vu aussi des commu­
nautés de base qui, tout en appuyant le 
processus révolutionnaire et le gouver­
nement, savent adopter une attitude cri­
tique par rapport a certains jgestes de 
ce gouvernement. S’il avait pris la peine 
de s’informer, il aurait su comment la 
manipulation religieuse s’inscrit à Tin- 
téneur d’une strategie nord-américaine, 
exprimée non pas dans une feuille de 
propagande gauchiste, mais dans le do­
cument de Santa Fe produit par un 
groupe de conseillers du président Rea­
gan, dans lequel on affirme la nécessité, 
pour les États-Unis, de prendre l’offen­
sive idéologique en Amérique latine, de 
contrecarrer la théologie de la libéra­
tion, de lier le rôle de l’église à la dé­
fense de la propriété privée et du capi­
talisme. Le document ajoute que toute 
autre conception serait moins chré­
tienne que communiste. On retrouve 
bien là l’attitude de l’aile conservatrice 
de l’Église lation-améncame.

De son côté, le directeur du journal 
La Prensa se plaint de la censure de son 
journal par le gouvernement, des li­
mites à la liberté de presse. Le pro­
blème c’est que ce journal s’est lancé 
dans une campagne visant, par tous les 
moyens possibles, à briser la légitimité 
du gouvernement. Cela fait penser au 
journal El Mercunoqui, au (Jhili, était 
fmancé par la CIA et ITT pour attaquer 
le gouvernement d’AUende.

On peut donner, comme exemple, 
cette couverture extraordinaire donnée 
par La Prensa à des «miracles» sur­
venus dans certaines églises : des sta­
tues de la Vierge se seraient mises à 
suer et à pleurer, ce qu’on a présenté 
comme un message du Ciel montrant 
comment la Vierge Marie était profon­
dément troublée par l’orientation com­
muniste du gouvernement. Il faut se re­
placer dans le contexte culturel du Ni­
caragua où la religion joue un rôle très 
important.

On comprend que dans une situation 
d’offensive générale des forces fmanciè- 
res les plus importantes du monde con­
tre son régime, le gouvernement san­
diniste «mterdise de parler des miracles 
et des apparitions de la Vierge» et con­

sulte à la page 14

mais vus qui aient pu tenir tête bien 
longtemps à la supérieure. Croire que 
les médecins ont déjà joui collective­
ment d’un pouvoir réel sur le système 
de distribution des soins chez nous re­
lève de l’illusion. Le prestige qu’ont eu 
et qu’ont encore certains médecins 
vient du fait que ce sont des hommes (et 
des femmes) qui savent. Pendant long­
temps, au sein de la société québécoise, 
il n’y avait que les prêtres, les avocats, 
les notaires et les médecins qui sa­
vaient: ils se partagaient donc le pres­
tige qui est he au savoir. Mais, au cours 
des dernières décennies, avec la démo­
cratisation de l’enseignement, il y a 
d’autres groupes de citoyens qui ont ap­
pris des choses et qui les savent: des in­
génieurs, des sociologues, des politico­
logues, des linguistes, des artistes, des 
informaticiens, des écrivains partagent 
désormais avec les anciennes profes­
sions « libérales » la masse de prestige 
que n’importe quelle société accorde à 
ses « élites ». À mon avis, les médecins 
ne gagneront du prestige que dans la 
mesure où ils sauront plus de choses, 
non seulement dans le domaine des 
techniques qu’ils doivent posséder pour 
exercer leur métier mais également au 
plan de la culture générale, des arts et 
de la littérature, dans la mesure aussi 
où ils introduiront dans leurs préoccu­
pations une dimension collective et so­
ciale. La santé des citoyens et par con­
séquent la médecine ne peuvent plus 
être, qu’on le veuille ou non, un « col 
loque singulier entre le médecin et son 
malade ». L’ensemble du corps social a 
son mot à dire à ce sujet.

Estimer que la profession mécidale 
au Québec est investie par les bureau­
crates et les politiciens relève, à mon 
avis, d’un complexe de persécution. D’a­
bord, au sein des bureaucrates et des 
politiciens que les Docteurs Chapde­
lame, Genest et Lanthier stigmatisent, il 
y a un certain nombre de médecins (il 
me vient à l’esprit les noms de Camille 
Laurin, Pierre-Marc Johnson, Martin 
Laberge, Fernand Hould, Jacques Bru­
net, Guy Rivard, Harvey Barkun). Vou­
loir faire passer tous ces médecins pour

des traîtres à la profession médicale est 
un peu fort. Par ailleurs, dans un con­
texte de diminution des recettes fisca­
les, on ne peut demander aux pohticiens 
et aux grands commis de l’État de faire 
des miracles. Une johe femme ne donne 
que ce qu’elle a, dit un vieux dicton, qui 
s’applique également à l’État. Les mé­
decins sont convaincus que leur secteur 
d’activité ne devrait pas être touché par 
les compressions budgétaires en temps 
de crise, parce que l’activité qu’ils ex- 
cercent est, à leurs yeux, la plus impor­
tante qui soit. D’accord. Mais les ensei­
gnants, les fonctionnaires, les écologis­
tes, les hommes d’aftaires disent la 
même chose. À qui revient en dernier 
ressort, dans une société démocratique, 
la décision de redistribuer ce que les ci­
toyens versent à l’Étal sous forme de 
taxes et d’impôt si ce n’est aux élus du 
peuple? Si la population dans son en­
semble n’est pas contente de leurs dé­
cisions, elle peut toujours les renvoyer 
cultiver leurs radis à la prochaine élec­
tion, ce qu’elle ne peut faire avec les 
chefs syndicaux, de quelque syndicat 
qu’ils soient.

Les Docteurs Chapdelame, Genest et 
Lanthier déplorent l’absence de diri­
geants éclairés au sein de la profession 
m^icale (à propos, le mot dirigeant me 
semble tout aussi expressif que le mot 
« leader »). Ils ont raison. En fait, les 
deux grands ténors de la profession mé­
dicale au cours des 15 dernières années, 
le Dr Augu.stin Roy, président et secré­
taire général de notre Ordre — l’homme 
orchestre, quoi! — et le Dr Raymond 
Robillard, notre Yvon Charbonneau, ont 
sans doute plus fait pour déprécier la 
profession médicale dans la population 
et chez les médecins eux-mêmes que 
tous les technocrates anti-éhtisles dont 
parlent les Docteurs Chapdelame, Ge­
nest et Lanthier. Mais nous avons sans 
doute les dirigeants que nous méritons, 
comme on a, paraît-il, les curés qu’on 
mérite. En tout cas, si cet adage est 
vrai, il ne fait pas de doute que nous ne 
sommes pas très méritants.

Parmi les eonlradictions curieuses de 
la lettre des signataires, il faut relever

celle qui se rapporle aux comités. En ef­
fet, les Docteurs Cluqxlelaine, Genest et 
Lanthier se plaignent que les médecins 
soient tenus à l’écart des « comités ou 
commissions gouvernementales impli­
qués dans l’élaboration et la distribution 
des soins médicaux ». D’autre part, ils 
proposent qu’advenant des difficultés 
avec les bureaucrates, les médecms se 
déclarent démissionnaires de tous les 
comités dont il font partie. Si on veut 
faire partie de comités, faut-il s’empres­
ser de les quitter à la première diffi­
culté?

À propos des moyens de pression, les 
signataires de la lettre recommandent 
par ailleurs que les médecins, s’ils ne 
sont pas contents, cessent d’écrire dans 
les dossiers hospitaliers pour ne garder 
que des notes personnelles sur eux. 
Cette recommandation me semble far­
felue et elle équivaudrait à supprimer 
les soins aux malades puisque les mé­
decins n’exéeutent que très rarement 
eux-mêmes leurs pie.scriptions: ce .sont 
les infirmières, les diététiciennes, les 
techniciens et thérapeutes de toutes 
.sortes qui exécutent les ordres des mé­
decins. Si ces ordres ne sont pas écrits 
dans le dossier hospitalier, comment 
pourront ils être exécutés?

Le principal mérite des Docteurs 
Chapdelame, Genest et Lanthier dans 
leur lettre à leurs confrères aura sans 
doute été d’ouvrir un débat qui permet­
tra peut-être aux médecins de faire en­
tre eux leur auto-crilique, de compren­
dre les phénomènes sociaux et écono­
miques qui ont des répercussions sur 
eux et sur leur travail, de sortir de la 
grogne paranoïaque où ils s’enferment 
depuis quelques années eide rehausser 
leur prestige (le baromètre de ce pres­
tige est beaucoup plus, à mon avis, le 
nombre croissant <le poursuites inten­
tées contre des médecins que les résul­
tats des sondages, mais il s’agit là d’une 
autre que.slion). Souhaitons en tout cas 
que les médecins ne laissent pas sans 
suite l’amorce de débat que con.sliluent 
la lettre des Docteurs (Chapdelame, Ge­
nest et Lanthier et mes premières réac­
tions à celle lettre.
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4 Catastrophes
deux autres victimes dans les Pyré­
nées françaises, près de Luz-Saint- 
Sauveur, hier matin. Cette fois, treize 
skieurs ont été emportés dans l’ava­
lanche. Neuf d’entre eux ont été crus 
morts pendant plusieurs heures avant 
qu’on ne les retrouve, tous miraculeu­
sement vivants, enfouis sous plusieurs 
mètres de neige Plusieurs souffrent 
d’engelures, cependant

4 Cruise
seront déployés pour renverser cette 
décision gouvernementale, il n’est pas 
trop tard” a-t-il dit

M Stilitz a aussi soutenu que la ma­
nifestation se tenait devant la résidence 
art déco du premier ministre parce que 
M 'l'rudeau s’était engagé en décembre 
1981, envers le président américain Rea­
gan, à ce que le Canada donne son auto­
risation aux tests des missiles Cruise 
sur .son sol

Le ministre des Affaires extérieures 
Allan MacKachen avait nié vendredi 
que M 'lYudeau ait fait cette promesse

Le premier ministre avait acheté 
cette maison historique en 1980, l’a fait 
ensuite rénover, mais ne l’a jamais ha­
bitée

^ Sharon
fait pour M Sharon de quitter son 
ministère pour la position de minis­
tre d’État (sans portefeuille) ne peut 
pas être considéré comme une ma­
noeuvre échappatoire destinée à évi­
ter l’application des recommanda­
tions de la commission Kahane de­
mandant la démission du ministre.

De ce communiqué, il ressort que 
le gouvernement s’est appuyé sur l’a­
vis de son conseiller juridique, qui a 
estimé qu’en démissionnant le gé­
néral avait respecté la lettre des re­
commandations de la commission 
Kahane

Il était judicieux pour le gouver­
nement de faire entériner sa déci­
sion par son conseiller juridique car 
sinon la commission aurait pu, de sa 
propre initiative, lui demander de vé­
rifier que le général Ariel Sharon 
avait bien respecté ses recomman­
dations en restant au gouvernement 
et intimer éventuellement à ce der­
nier l’ordre’ de limoger totalement le 
général Sharon

L’indépendance du conseiller ju­
ridique du gouvernement est si 
grande qu’il est pratiquement exclu 
par les observateurs qu’il soit désor­
mais possible de le faire revenir sur 
un avis donné en conseil des minis­
tres et tombé dans le domaine pu­
blic.

M. Sharon devra encore passer au­
jourd’hui un examen de passage 
peut-être désagréable mais large­
ment à sa portée lorsqu’il faudra que 
la Knessetn approuve sa nouvelle af­
fectation. Le ministre, s’il est pré­
sent, devra sans doute essuyer un 
bon nombre de sarcasmes de l’oppo­
sition.

Le général Sharon a désormais ac­
cumulé autour de son nom à la fois 
adulation et haine La question de sa 
démission a suscité des passions po­
litiques intenses en Israël et pro­
voqué des affrontements sans pré­
cédent qui ont fait jeudi soir un mort 
et sept blessés

Selon les dernières informations 
recueillies hier à .lérusalem, MM 
Sharon et Begin devaient se rencon­
trer hier soir pour convenir de la 
transmission des pouvoirs entre eux.

M Begin, qui occupe pour la se­
conde fois en SIX ans le fauteuil de 
ministre de la Défense (il avait rem­
placé le général Kzer Weiznian dé­
missionnaire en 1981) a déjà indiqué 
qu’il n’escomptait pas l’occuper très 
longtemps dans cette période cru­
ciale, selon des sources informées.

On avance toujours, dans les mi­
lieux politiques israéliens, le nom de 
M. Moshe Arens, ambassadeur à 
Washington, pour remplacer M.Sha­
ron, mais on laisse entendre égale­
ment depuis tuer matin que celui-ci 
hésiterait à accepter cette respon­
sabilité par crainte que son prédé­

cesseur reste au gouvernement pour 
dmger de façon occulte l’énorme et 
très important ministère de la Dé­
fense.

Mais de son côté, le groupe par­
lementaire travailliste a décidé hier 
soir de déposer une motion de cen­
sure pour réclamer le départ du gé­
néral Sharon du gouvernement et 
d’appeler à une manifestation de 
masse samedi soir prochain, rap­
porte la radio israélienne.

La motion de censure sera dis­
cutée mercredi à la Knesseth, indé­
pendamment des motions présen­
tées par les deux petits partis Shinui 
et Rakah (commumste), qui doivent 
être votées en principe demam.

Par ailleurs, le parti travailliste 
saisira la Knesseth de la question de 
la violence politique, à la suite de la 
mort du militant pacifiste Emile 
Grunzweig tué jeudi dernier par l’ex­
plosion d’une grenade jetée contre 
des manifestants du groupe La Paix 
mamtenant (Shalom archav).

Mais les partisans du mouvement 
La Paix maintenant ne l’entendent 
pas de cette oreille et ont lancée une 
campagne afm d’obtenir le départ de 
M. Sharon du gouvernement.

« Nous avons fait campagne pour 
la création de la commission d’en­
quête, et nous allons maintenant 
nous mobiliser pour une campagne 
encore plus importante afin que ses 
recommandations soient apphquées 
et que Sharon quitte le gouverne­
ment », a déclaré hier M. Tzali Res- 
hef, dirigeant de La Paix mainte­
nant.

Pendant la réumon dominicale du 
cabinet, des membres du mouve­
ment ont orgamsé une veillée en face 
la présidence du conseil, à l’empla­
cement où la grenade a explosé jeudi 
soir. Les manifestants ont décidé de 
veiller jour et nuit pendant la se­
maine de deuil à la mémoire du mi- 
htant décédé.

« Nous voulons que Begin nous 
voie chaque fois qu’il va a son bureau 
et qu’il en sort, pour qu’il fasse son 
examen de conscience », a déclaré 
lun des manifestants.

En outre, près de cinq mille mani­
festants avaient répondu samedi soir 
à l’appel du Comité contre la guerre 
du Liban et défilé à Tel Aviv en ré­
clamant la démission du gouverne­
ment et le retrait des forces israé- 
hennes du Liban.

Cette première manifestation pa­
cifiste et de gauche, après la mort du 
militant du mouvement La Paix 
maintenant s’est déroulée dans le 
plus grand calme, à travers les rues 
vides du nord de Tel Aviv.

Portant des flambeaux, les mani­
festants, parmi lesquels un certain 
nombre d’Arabes israéliens, scan­
daient « Le fascisme ne passera 
pas »,« Sharon boucher » et « Bey­
routh-Jérusalem un même sang».

La manifestation, autorisée par la 
police, était précédée par une jeep 
de garde-frontières, et quelques po- 
hciers

Le Comité contre la guerre du Li­
ban est animé par des universitaires 
de gauche et des militants du parti 
commumste israéhen.

4 Cégeps
unanime), John Abbott (unanime), Lé- 
vis-Lauzon (unanime), Rosement (una­
nime), Sept-Iles (unanime), Limoilou 
(99%), Sl-Lambert (98%), Vieux-Mont­
réal (97 %) et Rimouski (90%). Dans le 
cas du collège St-Lawrence, le vote en 
faveur du rejet a été de 80 %, alors que, 
chez les enseignants du collège F-X- 
Garneau, à Québec, les résultats n’é- 
taient pas encore connus,tard hier soir.

Le por;,e-paroIe de la Fédération, M. 
Gaston Pouhot, a précisé en outre hier 
soir que deux syndicats avaient profité 
de l’occasion pour reconfirmer les votes 
de grève. Ce fut fait par 114 voix contre 
50 chez les enseignants du cégep de Ro­
semont, et par 89 à 9 chez ceux du cégep 
de St-Lambert Tous ces syndicats sont 
en effet en grève à l’heure actuelle.

Les 30 autres syndicats d’enseignants 
de cégeps affiliés à la FNEKQ doivent 
consulter leurs membres aujourd’hui 
même sur le contenu de la proposition 
Laurin, même dans le cas des cinq syn­
dicats qui ont refusé de recourir à la 
grève illégale et qui sont toujours au 
poste

Quant aux six cégeps dont les ensei­
gnants sont représentés par des syndi­
cats affiliés à la CEQ, des consultations 
devaient également s’y tenir au cours 
de la journée d’hier mais on en est resté 
sans nouvelles jusqu’en fin de soirée, 
hier Les pronostics qui émanaient des 
milieux syndicaux ce week-end lais­
saient touiefois entrevoir, dans ces cas 
également, une réaction de même type.

Djeinbé, groupe atricain, donnera 
à 22 h un spectacle au Bistro D'Au­
trefois, 12'29 rue St-llubt'rt 84‘2-2808

■
Discussion sur « Les nouvelles 

technologies et la société » à 19 h 30 
au t'entre culturel de Longueuil, 100 
ouest, rue Saint-Laurent. 670-1410

■
Début du cours initiation à la dé­

coration intérieur chez Les artisans 
du meuble québécois 866-1836

■
Des parents-animateurs du projet 

Opération renouveau de la CECM in­
vitent les jeunes sans travail à une 
rencontre d'échanges sur leur situa­
tion, à 13 h 15, au sous-sol du presby­
tère Saint-Jean-Baptiste de LaSalle, 
2581 boni. Pie IX, angle Hochelaga. 
273-‘2641

■
Tous les sans-emplois de 16 à 25 ans 

sont invités à l’ouverture On vous of­
fre des services professionnels gra­
tuits en orientation et en psychologie 
et on vous propose de participer à 
des groupes de rencontres qui favo­
riseront l’intégration des sans-em­
plois au marché du travail. 725-6016

■
Ouverture d’un Centre d’accueil 

« Pavillon Sung Pai » pour personnes 
âgées, 7500, rue Saint-Denis, Visites 
permises entre 14 h et 16 h, 273-9154

■
Réunion mensuelle des membres 

du Club Wilfrid Laurier des femmes 
libérales à 14 h, salle des congrès de 
l’éghse Sainl-Patnce, 454 ouest, boul. 
Dorchester 733-5998

■
Trois rencontres sur la relation

femme-médecin au CLSC Longueuil 
Ouest, 201 ouest Curé-Poirier 6541- 
9830

■
Rencontre de lecture commentée 

de la Génèse, à 20 h au 5933 rue Car­
tier, sous-sol du presbytère St-Jean- 
Berchmans avec M, Jacques BaïUar- 
geon et Mme Lise ChartranU. 728-7711 

■
Session gratuite du programme 

santé « mieux vivre avec soi » au 
Centre de Relaxation Rive-Sud de 9 h 
à U h. 655-3545

■
Première remise de la médaille 

Jacques Blanche! et lancement du 
disque de chansons de l’auteur-com- 
positeur-interprète disparu, à 18 h à 
la salle de lecture de la Bibliothèque 
nationale du Québec, 1700, rue Saint- 
Dems

■
Dîner-causerie en hommage aux 

bénévoles de Laval, sous le patro­
nage de la Chambre de Commerce 
de Laval, à 18 h 30 au Sheraton Laval. 
M. Jean Rougeau sera le conféren- 
cier-mvité. 669-6615 

■
Concert public de la Faculté de 

musique de l’U de M. Harmonie di­
rigée par Guy Archambault (oeu­
vres ae Del Borgo, Holst, Mous- 
sorgsky ), à 20 h, salle Claude-Cam­
pagne. 220 avenue Vmcent-d’Indy.

■
Il y a collectes de sang à l’aréna 

Saint-Thimothée, 205, boul. Hébert, 
de 15 h à 17 h et de 18 h 30 à 20 h 30, à 
Saint-Joseph de Sorel, au sous-sol de 
l’éghse Saint-Joseph, 1011 rue Mont­
calm, de 10 h à 11 h et de 13 h à 16 h.

L’agent du gouvernement fédéral 
à Québec émeut nos fonctionnaires

QUEBEC (PC) — La fonction pubh- 
que québécoise s’émeut; un “espion du 
fédéral” rôde entre ses murs.

Il s’informe des dossiers en litige en­
tre Québec et Ottawa et tente même, 
prétendent certains haut-fonctionnai­
res, d’identifier des pomts de dé^ccord 
entre différents ministères, histoire de 
pouvoir, à un moment choisi, provoquer 
la “chicane” entre eux au profit du fé­
déral

Ce vilain renard qui énerve tant la 
basse-cour des bureaucrates québécois 
est en fait à l’emploi du Bureau des re­
lations fédérales-provmciales, lequel re­
lève directement du Cabinet du premier 
ministre M Pierre Trudeau.

Quant au renard, ou plutôt à la re­
narde, elle s’appelle Mercédes Chartier- 
Gauvin et est en poste à Québec depuis 
le mois de janvier seulement.

Plus que prudente, Mme Chartier- 
Gauvin avoue qu’elle préférerait atten­
dre quelques mois avant de parler de 
son rôle à la presse, question de prendre 
un peu d’ex^rience.

A Ottawa par contre, son patron, le 
Secrétau-e du Cabinet pour les relations

4 Enseignants
lions qui avec les propositions de la se­
maine dernière est devenu une éco­
nomie de $244 millions. Or, depuis hier, 
la tâche et la sécurité d’emploi ne font 
plus l’objet d’exigences fondamentales 
Ce qu’on veut protéger absolument au 
niveau du « vécu » de l’enseignant, c’est 
la charge d’enseignement, et cela au 
nom même de la quahté de l’éducation.

Les assemblées syndicales de ven­
dredi auraient toutes insisté sur cette 
nouvelle exigence. La concession imph- 
cite est que les enseignants sont prêts à 
accepter une augmentation de la tâche 
pour ce qui est des activités d’encadre­
ment des élèves, mais non pas pour le 
nombre d’heures consacrées à l’ensei­
gnement. De cette façon on peut régler 
une petite partie des problèmes finan­
ciers de M Laurin tout en lui donnant 
raison sur le plan des objectifs pédago­
giques qu’il poursuit en voulant que les 
professeurs consacrent plus d’heures à 
l’encadrement des étudiants.

De telles concessions de la part du 
gouvernement sur la charge d’enseigne­
ment sont d’autant plus justifiables, di­
sent les enseignants, que depuis deux 
ans le gouvernement a déjà décrété une 
augmentation de la charge d’enseigne­
ment par un accroissement du nombre 
d’élèves Par ailleurs, on considère 
avoir suffisamment fait pour régler le 
problème financier du gouvernement 
puisque de tous les groupes d’employés 
du secteur public, les enseignants sont 
ceux qui ont le plus contribués à la ré­
cupération salariale exigée par la loi 70

Il n’est pas dit toutefois que les ensei­
gnants ne pourraient pas d’une façon ou 
d’une autre contribuer à la solution des 
problèmes financiers de M. Laurin Se­
lon M Bisaillon, outre la question de la 
charge d’enseignement, toutes les au­
tres questions normatives sont négocia­
bles, ce qui peut amener des compromis 
financiers Des concessions sur le plan 
salarial pourraient être faites aussi. Si 
le gouvernement veut négocier sur la 
récupération normative, on pourrait né­
gocier sur le plan de la récupération sa­
lariale Sur ce plan, smon M. Lavoie, 
cela signifie qu’il pourrait être possible 
aux enseignants de reconnaître et de si­
gner une convention collective qui in­
tégrerait les réductions et les gels de sa­
laires imposés d’autorité par le gouver­
nement M Bisaillon explique quant à 
lui que déjà les instances syndicales ont 
autorisé les négociateurs à se servir du 
salarial pour obtenir des concessions 
sur le normatif

Pour bien démontrer sa bonne foi, la 
CEQ a par ailleurs rappelé avec insis­
tance hier, le fait que des ententes ont 
déjà été conclues entre le gouverne­
ment et trois syndicats CEQ du secteur 
scolaire représentant 9,000 membres au 
total, sous-entendant par là qu’une en­
tente est donc possible aussi avec les 
enseignants

Deux de ces ententes touchent les

12 février
par la PC et l’AP

1981: Un incendie dans un dancing 
de Dublin fait 48 morts et plus de 120 
bles.sé.s

1979: \dolph Dubs, ambassadeur 
de.s KAats-Unis en \fghanistan, est en- 
le\é à Kaboul par des terroristes chu­
tes et est tué dans une fusillade entre 
la jwlice et ses ravisseurs 

1977: Washington déclare que les 
prospections pétrolières entreprises 
par les Israéliens dans le golfe de 
•Sue?, territoire égyptien pris à l’E- 
gvpte en 1967, sont illégales et ne con­
tribuent pas aux efforts de paix 

1976: Le gouvernement nigérian 
confirme que le général Murtala Ra- 
mat Muhammed. chef de l'état, a été 
a.ssassiné lors du déclenchement d’un 
putsch

1972: Assouplissement des restric­
tions commerciales américaines en­
vers la Chine, qui, dans ce domaine, 
est placée par W ashington sur un pied 
d'égalité avec l’Union soviétique 

19.58: Les royaumes d'Irak et de 
,loi dame forment une fédération, 
av ec le roi Kavçal comme chef d'état 

19.56 Nikita Khrouchtchev dénonce 
Staline à la tribune du vingtième con­
grès du parti communiste soviétique 

19.50: 1,’L’nion sov létique et la Chine 
signent, à Moscou, un traité de 30 ans.

1943' Les forces soviétiques repren­
nent Rostov aux Allemands 

1929: Sept gangsters, rivaux de la 
bande d'Al Capone, sont abattus dans 
un garage de Chicago, c’est ce qu’on 
appellera le massacre de la Saint-Va- 
lentin

1925: Décès de l’écrivain français 
Jacques Rivière

1893: Ilawai est annexée par traité 
aux Ktats-Ums

1846: Un soulèvement dans la ré­
publique de Cracovie s’étend rapi­
dement en Pologne 

1779: Mort du navigateur et explo­
rateur anglais James Cook 

1663: Le Canada devient une pro­
vince du royaume de France 

1540: Charles-Quint entre à Gand et 
exécute les dirigeants d’un soulève­
ment

fédérales-provinciales et Greffier sup­
pléant du Conseü pnvé, M. Gérard Veil- 
leux, a expliqué que l’ouverture de bu­
reaux régionaux s’inscrivait dans le ca­
dre d’une réorganisation annoncée il y a 
un an des ministères à vocation éco­
nomique.

Cette restructuration imphquait la fu­
sion des mimstères de l’Expansion éco­
nomique régionale et de l’Industrie et 
du commerce et l’intégration du volet 
commerce extérieur au mimstères des 
Affaires étrangères.

Le Département d’Etat au Dévelop­
pement économique et régional né à la 
suite de ce réaménagement s’est 
nommé un représentant dans chacune 
des provinces et le Bureau des relations 
fédérales-provmciales est en voie de 
faire de meme, “dans un effort pour dé- 
centrahser ses activités.”

Jusqu’à présent, le Bureau a choisi 
SIX de ses 10 agents qui sont en poste 
dans les provinces suivantes; Québec, 
Nouveau-Brunswick, Ile-du-Prince- 
Edouard, Manitoba, Saskatchewan et 
Colombie-Bntanmque.

Pour M. Veilleux, ces bureaux régio­
naux permettront à son service d’ob-

employés de soutien des commissions 
scolaires et des cégeps, qui ont obtenu 
des mesures d’encadrement addition­
nelles pour tout ce qui touche à la sécu­
rité d’emploi. Ils ont obtenu aussi le re­
tour au statu quo sur certains points et 
la garantie qu’il n’y aura pas surcharge 
de travail à la suite d’abolitions de pos­
tes. La troisième entente touche les pro­
fessionnels des commissions scolaires. 
On signale dans ce cas des gains au cha­
pitre des prérogatives syndicales et de 
l’harmonisation des conditions entre les 
divers groupes de professionnels. On a 
également fait intégrer aux décrets les 
ententes verbales intervenues avant l’a­
doption de la loi 105 mais qui n’avaient 
pas été formahsées.

Le président de la centrale, Yvon 
Charbonneau, a indiqué que les instan­
ces des trois syndicats recommandaient 
l’acceptation de ces ententes. Les votes 
qui seront tenus cette semaine portent 
sur ces ententes particuhères et non sur 
l’acceptation des décrets. Il a souligné 
par ailleurs que de négociations se pour­
suivent avec les professionnels de ce- 
geps et qu’une rencontre aura lieu au­
jourd’hui avec le syndicat des affaires 
sociales de la CEQ et le gouvernement. 
Ce syndicat de 750 membres a refusé 
l’entente conclue entre le gouveren- 
ment et la Fédération des affaires so­
ciales de la CSN il y a deux semaines.

4 Nicaragua
Suite de la page 13

Sidère ces reportages comme «des di­
versions idéologiques». Peut-on alors 
parler d’atteinte à la liberté de presse 
qui empêche de telles fumisteries en 
plem temps de guerre?

Un gouvernement sur la défensive — 
Les jeux ne sont pas faits au Nicaragua 
Il est bien possible que ce régime se 
centralise, se bureaucratise et trahisse 
les idéaux pour lesquels la révolution a 
eu heu.

tenir une connaissance plus précise et 
plus nuancée du pomt de vue des provin­
ces sur des questions diverses

“Cette connaissance éclau-^ des pro­
blèmes, soumet-il, contribuera à éclai­
rer le gouvernement fédéral quand 
viendra le temps de prendre des déci­
sions qui concernent les provinces.”

Et c’est là qu’intervient pour le Qué­
bec Mme Chartier-Gauvin. Economiste 
et politicologue, elle était auparavant 
Directrice de la section de politiques so­
ciales au ministère canadien des Fman- 
ces à Ottawa et a déjà été au Conseil 
privé

Elle devra essayer de s’informer des 
dossiers du contentieux Québec-Ottawa 
et d’obtenir la position du Québec par le 
biais des fonctionnaires impliqués

Mme Chartier-Gauvin fera ensuite 
rapport à ses supérieurs à Ottawa avec 
qui elle sera quotidiennement en con­
tact. Elle sera aussi en haison constante 
avec le représentant à Montréal du Dé­
partement d’Etat au Développement 
économique et régional, explique en­
core M. Veilleux qui ajoute qu’elle de­
vra également s’assurer qu’on tiendra 
compte à Ottawa du point de vue qué-

Une chose est certame cependant Ce 
n’est pas en appuyant l’opposition au Ni­
caragua, formée de la bourgeoisie et ap­
puyée par les États-Unis, qu’on va fa­
voriser la démocratie dans ce pays. 
C’est bien au contraire en empêchant 
ces forces financières internationales 
de réussir dans leur dessein d’écraser 
les forces populaires en lutte.

Plus le gouvernement sandimste sera 
sur la défensive et isolé, plus il n’aura 
d’autres choix que de s’enligner effec­
tivement sur les régimes de l’Est, de 
centraliser les décisions pour pouvoir 
réagir plus rapidement en temps de 
crise.

Plus la sohdarité internationale sera 
grande, plus les forces populaires d’A­
mérique du Nord et d’Europe feront 
pression sur leurs gouvernements pour 
les empêcher d’être complices de l’é­
crasement des peuples d’Amérique cen­
trale, plus le projet de société nouvelle 
mis en place péniblement au Nicaragua, 
mais qui donne tant d’espoirs aux pau­
vres d’Amérique centrale et du monde, 
pourra se réaliser

L’échec de ce projet sera alors un peu 
notre propre échec. Il sera dû en grande 
partie à notre manque de solidarité et à 
des articles comme ceux écrits par 
VanHecke. Car l’ennemi des pauvres du 
Nicaragua, ce ne sont pas d’abord les 
méchants marxistes-lêninistes, mais 
bien ces gens bien-pensants qu’il a inter­
viewés d’une façon si sympathique

Aide au Québec 
aux francophones 
du Manitoba

QUÉBEC (PC) — Québec déplore les 
actes de vandalisme et d’intolérance 
perpétrés à l’endroit de la communauté 
francophone du Manitoba et offre une 
aide financière et techmque à la Société 
f ranco-mamtobaine.

Dans un télégramme qu’il envoyait.

bécois.
En passant par les fonctionnaires 

pour obtenir de l’information, Ottawa 
cherche mamfestement à avoir une ver­
sion moms {Kihtisée de la réahté.

Le travail de la représentante du Bu­
reau des relations fedérales-provincia- 
les à Québec en sera donc un d’infor- 
matnce essentiellement

Mme Chartier-Gauvin sera aussi as­
sistée dans ses tâches par les ministères 
fédéraux qui ont pignon sur rue à Qué­
bec

Au ministère québécois des Affaires 
mtergouvemementales, on prétend n’a- 
voir appris que par hasard la nomina­
tion de Mme Chartier-Gauvin alors 
qu’elle était déjà en poste à Québec

“Si l’ouverture de ce bureau régional 
est vraiment un geste qui veut concré­
tiser une volonté de décentrahsation de 
la part du gouvernement fédéral et fa­
ciliter le dialogue avec le Québec, ce 
n’est pas un bon départ,” y estime-t-on.

“On y reconnaît plutôt la mamère um- 
latérale utilisée depuis quelque temps 
par le gouvernement fédéral dans tout 
ce qui touche le Québec,” poursuit-on 
encore.

hier, au président de la SFM M. Léo Ro­
bert, le ministre des Affaires inter-gou­
vernementales, M Jacques-Yvan Monn 
a indiqué que le conseil des ministres 
avait pris connaissance avec conster­
nation et inquiétude des incidents vio­
lents dont a été l’objet la communauté 
franco-mamtobame depms quelques se­
maines

« C’est dans cet esprit, écrit M. Morm, 
que le gouvernement vous offre, si vous 
en exprimez le désir et dans la mesure 
de ses moyens, d’a'ccueillir favorable­
ment toute demande d’aide technique 
ou financière qui pourrait vous aider à 
surmonter les difficultés présentes. »

La violence de ces derniers temps a 
connu son point culminant le 30 janvier 
dernier alors qu’un incendie selon toute 
vraisemblance d’origine criminelle, a 
causé des dommages évalués à plus de 
$100,000 au siège social de al Société 
franco-ijiamtobame.

De son côté, le premier ministre du 
Québec, M. René Lévesque envoyait un 
télégramme à son homologue Manito- 
bain, M. Howard Pawley, dans lequel il 
disait ne pas douter de la détermmation 
de Winnipeg à mettre tout en oeuvre 
pour que cesse la violence dont sont vic­
times les franco-mamtobams.

Rectificatif
Une erreur de retranscription 

nous a fait écrire, dans notre édi­
tion de samedi, au sujet de la dé­
position du président de l’Iron Ore 
devant la commission parlemen­
taire sur l’avenir de Schefferville, 
que « M Duhaime admet volontiers 
que M Mulroney a donné “ un très 
niauvais spectacle” ». Il aurait plu­
tôt fallu lire; M. Duhaime admet 
volontiers que M. Mulroney a 
donné “un très bon spectacle”. Nos 
excuses à nos lecteurs

La cècttë 
«a reaarde

tout
le monde

Pour offrir votre aide 
bénévole à l’I.N.CA., 
téléphonez au 931-7221

L’Institut 
national 
canadien 
pour les aveugles

• -S «,'«"«■ 
' '.i •"


